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l'ordre. : © Toùs. les païdidats et la PES 
des formations politiques. de gauche . 
comme de droite craignent l’« effet 

En Nouvelle-Calédonie, le scrutin 
couplé avec les élections régionales 
risquait d'être troublé par la multi- 

Les dirigeants du FLNKS ont 
posé trois conditions à la libération 
des gendarmes détenus sur l'ile 

Le Pen» sur les résultats de l'élec-  plication des escarmouches entre les  d'Ouvéa dont l'annulation des élec- 
| tion « présidentielle. É militants du FLNKS et les forces de tions régionales. 

‘Jacques Chirac 2, lui, préféré res- 
ter candidat, en reprochent au 
président de n’avoir pas «.décon- 
ragé » les mains criminelles Q 
d'Ouvéa. . 

Quelle que soit l'incertitude 
ment”sémé le De dans les calédonienne, le scrutin de 1988 a 

Eat-aaons, et inévitablement por pen LS re 
- [soulevé cette -sinistre question : quél' candidat « profitéra » .de lutie pale, le chef de Pit et le 

Chef du gouvernement. 

L'intérêt du 24 avril est, bien 
sûr, de donner la clé du 8 mai. Ses 

cette ‘violence, quel autre en 
Pâtira, si tint est que le 

, préoccupe. l'électeur. Pour 
constatons ‘simplement résultats vont faire l’objet de trois 

® | qüe Raymond Barre est resté cen- évaluations. 
| orme pe {Lire la 5 

et les informations 
sur la Nouvelle-Calédonie 

- pages Get 16.) 

La réa arition de M. Ligatchev 

 . Lénine), on y jouit en effet 1 
MOSCOU . 

rer. isôir 22 avril, au de notre comédie du ponvoir soviétique à 

Kremlin, au coté de M. Gor- de notre correspondent _:___ lhearcdela « » et les 
Krem- ACCUS — M. Gorbatchev en tête 

lin comme un obus tombé d'ail- — étaient à la hauteur du drame. 

leurs, stupidement blanc au © 5 cinq heures avant le 
milieu du toiement ocres, lever 

can Care Moscou, l'aube aux Etats-Unis, 

Fiché en plein cœùr du 

et ae t_ géom 
. dans cet univers d'arron is Énee La led ira it d 

par les siècles, le palais dien américain annonçait, détails 
us |. GX riveurs qui des co: était, le vendredi ma ah Pat Mr ue 

Moscoi selon . ‘lesquelles sa eu us beau des théâtres er er R plus 1ôt, us © 

ion. de muméro. deux du faible “Qo cout ER AUS ae | attributions — ppt et l'idéo-, 
versaire de: Ja naissance de logie, — et lui avait de surcroît Jin était compromise. 

La cour d'appel d'Aix-en- 
Provence doit dire, le lundi 
25 avril, si les tribunaux civils 
français sont compétents pour 
se prononcer Sur es pour- 
suites engogées par la Répu- 
blique d'Haïti contre l'ancien 
dictateur Jean-Claude Duva- 
Lo et plusieurs de ses pro- 
cl 

Toussaint Louverture, l'esclave 

Cela fait deux ans qu’un appa- 
reil e Fe Force les a 
débarqués en France pour un 

É Icnde- séjoer sans 
main. Mais le perdure, provisoire 
la justice est nonchalante et leur 
magot L 

aux Mandelstams aux Mandelas 

fe US 

An? vous AUSSI VOUS 
, TRIOMPUER L'EXTRÈME DROITE P 

VOULEZ FAIRE 

ct de rade deux mo de 

mois, c'est le temps 
Sfeee Re die Fe l'ouverture de 

mées, amplifiées même, puisque 
le numéro deux était supposé 
avoir non seulement lu ses res- 

ité di un ph : rt ke e sur para! 
mini-congrès. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 4.) 

est accusé d'avoir détourné de 
1957 à 1986. 

Réfugié dans la villa Mohame- 
dia où Jon aperçoit, dissimulé 

un cyprès, un bomme 
armé d'un fusil à pompe, le 
«président» ne reçoit plus. Le 
filet de la justice se resserre 
autour de lui et si les maïlles sont 
encore läches, le dictateur en exil 
a passé, il y à quelques semaines, 
un mauvais quart d'heure. 

Le jonr vient à peine de se 
lever de matinià. US cortège de 
voitures emprunte l'étroit chemin 
qui mène, le long de l'autoroute 
Éstérel-Côte d'Azur, jusqu'à la 

‘ villa. A leur bord, une quinzaine 
de personnes, gens de police et de 
justice, qui viennenf, sans crier 
gare, perquisitionner. Jean- 
Claude Duvalier et son épouse, 
Michèle Bennett, sont tirés du lit. 
Dérangés eux aussi dans leur 
sommeil, leurs proches et domes- 
tiques sont POUSSÉS avec eux eu 
milieu du salon, certains en robe 
de chambre, tous abasourdis. 

Décontenancée, l’altière 
Michèle Duvalier, ler, qui se posait 
comme l'Eva Peron d'Haïti, la 
madone des indigents, serre 
contre elle un carnet qui ne peut 
qu'intriguer ses visiteurs 

t, elle y 
a recensé d’une écriture nette les 
dépenses du couple « présiden- 
ticl». La Jecture de ces pages 
appliquées est Len plus ins- 
tructive que les Duvalier ne dis- 
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Le sort 
des otages 

Dia négociations à 

PAGE 16 

Voiture piégée 
au Liban 

49 morts à Tripoli 
PAGE 16 

Les livraisons 
ilégales 
à l'URSS 

Deux contrats récents à 
l'origine des arrestations. 

PAGE 9 

Une concession 
de Me Thatcher 
Les salaires des infirmières 
britanniques sont aug- 
mentés. 

PAGE 16 

La vente 
des « Echos » 

M. psp la 
cession du écoño- 

mique au groupe Pearson. 
PAGE 10 

Michael Jackson 

Le sommaire complet 
se trouve en page 16 

L’exil français du dictateur haïtien 

La vie en or des Durvalier 
ressource : ni comptes en banque 
ni revenus apparents. « JVous 
avons pratiquement laissé [en 
Haïti] rour ce que nous avions », 
a prétendu un jour sur Europe i 
l'ancienne « première dame ». 

Dans ce Midi de la France où 
il fait bou vivre, le dictateur 
déchu et sa famille ne risquent 
pas la déchéance. Pas de res- 
sources officielles, mais de 
Fargent qui coule à flot. Tenter 
de percer à jour ce mystère, c’est 
croiser à nouveau sur son chemin 
Adnan Khashoggi, le brasseur 
d’affaires saoudien, convaincu 
d’avoir dissimulé en France une 
trentaine de toiles de maitre 
emportées dans sa fuite par un 
autre couple de dictateurs, 
Imelda et Ferdinand Marcos des 
Philippines (/e Monde üu 
17 mars). Ainsi la villa Mohame- 
dia, où les Duvalier jouissent de 
leur fortune, appartient-eile à 
l'un des fils du Saoudien, 

Îls n’y paient que le téléphone, 
l'eau, le gaz et l'électricité, tou- 
jours en liquide afin d'échapper à 
d'éventuelles saisies bancaires, 
même lorsqu'il s'agit de sommes 
élevées (plus de 58 000 F versés 
aux PTT en décembre 1987). 

Les quatre vigiles armés qui se 
relaient jour et nuit dans Je jar- 
din de la villa ? Payés en numé- 
raire comme les commerçants 

environs. 

BERTRAND LE GENDRE. 
posent à première vue d'aucune {Lire la suite page 9.) 
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RENDEZ-VOUS 
Dinanche 24 avril — Came- 

roun : Elections présidentielle 
et Kégislatives, 
Ile Maurice : Conférence 
régionale pour l'Afrique de la 
FAO (jusqu'au 4 mai). 

TLamdi 25 avril — Luxembourg : 
Conseil des ministres des 
affaires étrangères des Douze 
(25-29). 
Bangladesh : Ouverture de la 
session du nouveau Parlement 
par le président Ershad. 
Grève de huit heures 
à l'appel de l'opposition. 

Mardi 26 avril — Conada: 
Elections générales dans la 
province de Manitoba. 
Corée du Sud : Elections 
législatives. 
Etais-Unis : Primaires en 

Vendredi 29 avril — Europe: 
Visite du premier ministre 
japonais, Noboru Takeshita 
au Royaume-Uni, en RFA et 
en Italie (jusqu'au 8 mai). 

Dimanche 1° mai, — Salvador : 
Entrée en fonctions de La nou- 
velie Assemblée. 
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code d'accès ABO 
365 jours par eu. 24 heures sur 24 

Taureau (Saor) 1357, équivalent du 

27 avril 1978 dans le calendrier 
solaire musulman en usage en Afghanis- 

tan, quand la population de Kaboul com- 

mence à s'interroger : un Coup de canon à 

été entendu vers midi, des tasks circulent 

sur Ja place du Pachtounistan, près du 
ministère des communications, des soldats 
équipés de bazookas prennent position à 

proximité de la maison du président 

Daoud. L'accès de l'ambassade de France 
voisine est bloqué. 

Personne ne sait interpréter Ces MOUVE- 

ments. Certains nt qu'il s'agit de 
manœuvres militaires. Un professeur com- 
muniste du lycée Esteqläi a cependant son 
idée sur je question : « Sans doute un coup 
d'Etat», confietil, apparemment ravi. 
La population s'em de rentrer chez 
elle en ce début de weck-end (le vendredi 

est le jour férié hebdomadaire). Bus et 
taxis, chargés de passagers, se faufilent en 
slalomant auiour des tanks, ignorant le 
danger et la gravité de la situation. 

Vers 13 heures, des fusillades, tirs de 
mitraillette ou coups de canon éclatent. 
Un peu plus tard, deux avions apparais- 
sent dans le ciel à haute altitude. On 
n'apprendra que plus tard qu'ils viennent, 
à l'appel de ud, de la base de Chin- 
dand, dans l'ouest de l'Afghanistan. Inca- 
pables de discerner parmi les chars en 
action quels sont ceux des rebelles et dis- 
posant de faibles réserves de carburant, ils 
repartent bientôt, impuissants. 

La radio ne donne, bien sûr, pas d'infor- 
mations. Mais des échanges entre les 
insurgés peuvent être surpris, Car ils utili- 
sent une longueur d'onde voisine de celle 
de Radio-Kaboul : « Nous sommes arrivés 
à la radio, enteud-on ainsi dans l'après- 
midi, mais des soldats la défendent. Que 
devons-nous faire ? » Peu après, à 17 h 30, 
Radio-Kaboul tombe. Au même moment 
— raais on ne l'apprendra que plus tard, — 
les sept leaders communistes emprisonnés 
depuis la veille sont libérés. 

Pendant ce temps, la population de 
Kaboul, stupéfaite, assiste, qui dans son 
jardin, qui du toit de sa maison en ter- 
rasse, à un impressionnant ballet aérien: 
plongeant dans le cirque de hautes monta- 
&nes où se trouve enserré Kaboul, des Mig 
piquent avec précision sur le palais prési- 
dentiel, qu'ils arrosent de roquettes, se 
redressent vivement et quittent la scène 
avant de revenir pour une souvelle vague 
d'assaut. Une aile du palais prend feu. 

La « grande révolation 
de Saor » 

Le coucher du soleil a beau interrompre 
les bombardements aériens, l'essentiel est 
maintenant joué et le radio, aux mains des 
insurgés, peut annoncer, à 19 heures, dans 
un communiqué solengel, la fin du règae 
de la famille des Yahya (1). 

Eu réalité, ee org pe durer 
encore une partie de ls nuit. le 
sidentielle résiste avec opiniâtreté. La Les 
nison de Richkhor, aux portes de Kaboul, 
essaie de fui prêter main forte. Mais en 
vain. À l'aube du 28 avril, le palais est pris 
et Daoud, qui a refusé de se rendre, est 
sammairement exécuté, ainsi que ses plus 
proches collaborateurs et les dix-huit 
membres de sa famille, dont cinq enfants. 

Ainsi s'achevait la domination des Dou- 
ranis, qui avaient créé le royaume 
d'Afghanistan en 1747 et y avaient régné 
avec le titre d'Emir ou de roi, et finale- 
ment de président de la République après 
le 17 juillet 1973, date: à laquelle le prince 
Daoud, pourtant cousin et beau-frère du 
roi, avait renversé la monarchie. 

Selon la version communiste officielle, 
la chute de Daoud fut accueillie avec un 
grand enthousiasme populaire. En consé- 
quence, les nouvelles autorités qualifiè- 
rent le coup d'Etat de « révolution », puis 
une instruction ministérielle intima l’ordre 
de désigner les événements sous le nom de 
« grande révolution de Saor » (en rêfé- 
rence, bien sûr, à la « grande révolution 
d'Octobre »). 

En réalité, si les gens sortirent nom- 
breux les jours suivants pour visiter Les 
lieux des combets, ils n'étaient pas mus 
par une sympathie particulière, mais bien 
Plutôt par la curiosité : ils cherchaient à 
recueillir quelques douilles, observaient 
les tanks détruits ou la brèche qu'une 

LE est midi et demi ce 7 du mois du 

ya dix ans 

Le coup d'Etat communiste à Kaboul. 
roquette avait dans l'ambas- 
sade de France, humaient l'odeur de pou- 
dre qui flotta pendant vingt-quatre heures 
dans j'air. Surtout ils essayaient de s'infor- 
mer : combien y avait-il eu de victimes ? 

On parlait de dix mille morts, la réalité 

étant sans doute plutôt voisine de deux 
mille ou trois mille morts (2). Et qui 
étaient les nouveaux dirigeants ? Le bruit 
courait qu'il s'agissait d'officiers nationa- 
listes. Personne n'évoquait l’hypothèse 
d'un coup d'Etat commuuiste. 

Ni radieux w particulièrement attristés 
de l’écroulement du régime d'un président 

plus populaire, les habitants de 
_—. choqués cependant par la vio- 

des combats et par les massacres des 
proches de Daoud, atiendaieut, un pou 
abasourdis, de voir comment tout cela 
allait évoluer. Quant aux habitants de la 

province, totalement absents des évêne- 
ments, il faudra un certain temps avant 
qu'ils puissent confronter des témoignages . 
ot see M propagande de la radio. 

L’assassinat 
de Mir Akbar Kbayber 

Cette stupeur un peu trorne contrastait 
avec la véritable satisfaction, voire la 
liesse qui avait accueilli, cinq ans aupara- 
vant, l'accession au pouvoir de Daond. Les 
gens pensaient que le pays avait besoin de 
à femeté, et l'abolition de ja monarchie 
leur avait donné l'impression 
magiquement du passé. L'alliance nouée 
par le nouveau président avec des officiers 
communistes pour ir au pouvoir 
n'avait pas outre mesure ému La popula- 
tion tant elle Ini faisait confiance. 

Daoud avait très mal su gérer ce capital 
de sympathie : il avait instauré un régime 
autoritaire et solitaire, et la plupart des 
réformes Éao avait annoncées s'étaient 
enlisées. Il s'était séparé un à un des 
ministres communistes qui constituaient 
au départ la moitié de son gouvernement 
Se ed 

Dans le domaine des relations exté- 
rieures, il avait entrepris d'affirmer son 
indépendance à l'égard des Soviétiques, 
dont il avait pourtant favorisé jadis la 
Pénétration dans le pays, et notamment 
dans les forces armée ; il avait envoyé ses 
deux fils en URSS faire leurs études supé- . 
rieures. I s'était rapproché à partir . : 
1975 du Pakistan et de l'Iran, à 
ainsi sérieusement Leonid Brejnev es Â 
début 1978, il avait rendu visite à de nom- 
breux chefs d'Etat de le région pour pré- 
parer soigneusement .la conférence des 
pays non alignés qui devait s'ouvrir le 
2 mai à Kaboul et où il soubaitait, dit-on, 
contrebalancer l'influence .des pays pro 
soviétiques. 

De leur côté, les communistes efghans ; 
n'étaient pas restés inactifs. Ils ne repré- 
sentaient certes pas une force considéra- 
ble : sans doute aux environs de cinq mille 
membres. Mais ils étaient relativement 

de sortir . 

jour-là. 

cependant totalement absents du milieu 
rural, ce qui n'est gs gênant pour prendre. 
le pouvoir, mais l'est avantage dans un 
pays à 90% agricole si on veut y établir un 
Ponvoir stable. En outre, ils étaient divisés”: 
profondément en deux factions hostiles, 
même si également dociles à Moscou 
(toute critique sur La politique soviétique 
était sévèrement sanctionnée) . 

Quand ces deux mouvements décident, 
le 3 juillet 1977, de fusionner, il n'est donc-. 
pas difficile de deviner une décision venue : 
d'URSS. Dès lors, les communistes se pré- 
parent à prendre le pouvoir. Selon cer-- 

tains, le mois d'août 1978 UE 
À moins que... 
Le 17 avril 1978, Mir Akbaï . 

un des principaux dirigeants du 
communiste, est assassiné, 

afghane. C'est-à-dire 
la soviétiser à marche rh 

À peine, le 30 avril, Taraki est-il dés. 
mé comme chef de l'Etat, que l'Union 
soviétique reconnaît ie nouveau régime. {{ 

- grande 

. caires des paysans sont abalies : le 19, un 
‘éntièrement 

* agraire 
semi-intellectuels totalement 

- population paysanne, ces mesures. eñgen- 
Crôissants, 

Le crime est: 
es imputé aux services 

assurés du séntien- soviétique et 
: cosivaincns d'être les artisans du mouve- 

rien! par ample, de out po. 
grarames pour l'école primaire. Surtout 
réorganisent, des”le. 15 mai, les services 
smcrcts, prenant par de:fat mice ls plus 

iité ‘dans le climat de 
"de: comptes, de'tortures. de 

délation, en.un mot de”terrenr, qui s'ins- 
à taura à partir de ce moment à : 
paquet ete gens 

le parti Khalg — qui joue sur s0n nom 
“ie peuple) port lard on on amalgame 

ses propres décisions et la volonté du 
ps Le 12-faillet, les deites hypothé- 

nouveau drâpeau — ronge — 
st adopté. Le 3 décmbre, aie réforme 

est lancée. .Mal conçues ges 

Hréat des troubles 
Pour coûsacrer le tout, un traité d'ami- 

: s 

un Li “plus terd-lars-de l'invasion soviéti- 
que C'est: derrière te trailé que se 

‘TUnion soriétique pour justi- 

Daoud, et l'enterrement est : ‘niers secrets de 
l'occasion d'un importent rassemblement : - 
de plus de dix mille personnes choquées 
par l'assassinat, au cours duquel Nour 
Mohammad Taraki, secrétaire général du 
parti, met en garde le pouvoir. 
C'était inou sous Le régime de part uni De 

Daond, . ‘que instauré 
aucune ma 
déroulée. La réaction du 
vait faire aucun doute, 26 avril, les 
principaux dirigeants du parti | SOnÉ empri- 
sonnés. L'un d'entre eux, Hafizullah . 
Amin, bénéficie cependant de quelques ., 
heures de délai qui utilise, semble-t-il, 
pour donner les instructions nécessaires au ‘ __ 
déroulement du coup d'Etat déclenché ….": 
paï cette mesure. 

La soviétisation | 
De fortes présomptions existent. 

que le commanditaire véritable de l’assas- 
sinat de Khayber ait été Amin luiinême. . 
Disons seulement que, dans cétte hypo-. 
thèse, on connaîtrait le nom. des deux 
assassins : les deux frères Sediq et:Aref. 
Alerayar, auxquels H Amis confiera plus 
tard de hautes TE et qui 
furent au nombre des quelques dirigeants 
exbeutés en juin 1980, eu près l'asion 
soviétique. 

On s'est beaucoup inierross Egilement . 
sur l'implication de-l'URSS ‘dans Fes évé- 
nements d'avril 1978. Son accor sur le: 

pe d'un coup.-d'Etat, sa’ volonté princi # 
méme que le président Deoud soit ren | 

tique, aucun autre 
disponible. Indice bien faible: - ma 

L'ambassadeur d’URSS; Alexandre 
Paranov. était, quant à lui, à 1a pêche ce 

Phus que per leur progié féecé, s 
-munistes avaient en fait vaincu Daoud 
grâce à La faiblesse de leur adversaire, 

victoire, . FR nr 

cX 3 
ifestation"publique ne Feat de 

Ê HS pou- - 

e.|- raie darë'27:28 mars 

 — 22mars 
À Nanterre 

5 référan ä “rartiété. publié dans le 
ur l'anniversaire 

du Mouverient du : 22 me mar à “ res tal ne 
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chemin de la vieille ville. 

| Reprise des affrontements. 
: dans les territoires occupés : deux morts 

Ë La prière venait de s'echever sur 
«le noble sanctuaire», entre les 

ie ce comics Pas ïs des unités : 

‘nues en See, Ponrehiasant et du 
persant les manifestants à coups de 
xatraque. Une’ trentaine de per- 
sounes ont Eté arrêtées et cinq antros 
blessées. ‘Les. incidents n'ont pas 
duré plus d’une deini-heure et, en 

. début d'après-midi, touristes et 
me le 

: Holt combatiints | ; 
Er PL gere ps Ua 

+ d'un raid aérien israëlien contre des 
f positions du Front populaire de fibé- 

. ration de Ia Palestine, commande: 
ment général .(FPLP-CG, de 
M. Abd Jibril). sur. Httgral 

e terroriste » 
r: -: et ont également détruit des 

« « dépôts d' arms ét dé mount ». 

Dé muet, outre ds à paie de u mass, contre 

CAbèe Nid), à Ego (Lier | Abou " 
ue te sud) et ont fat buit tués” Pr 

Le gouvernement américain a 
* décidé d'étendre sa politique d'inter- 

Il s'agit j 
-" a israélien contre des positions | 

un = niennes au Liban depuis le début de |. 
--.-" : l'année et le troisième sur la monts- 

gne druze du Chonf. Les deux der- |” t — à affirmé: « Tout 
 — 

M. Chevardnadze 
décline l'invitation 

de M. Shamir 
à se rendre 
à Jérusalem 

Chevardnadze, a déclaré, le 
vendredi 22 avril, qu'il n’envisa- 
geait pas actuellement de 

positivement à linvi- 
tation du président du conseïl 
israélien, M. Yitzhak Shamir, à 
se rendre en visite en [sraël. 

c Les conditions d'une telle 
visite ne sont pas encore réu- 
nies », a déclaré M. -Chevard- 

l nadze lors de la conférence de 
presse donnée à l'issue de deux 
jours de discussions avec la 
secrétaire américain, M. George 
Shutz 

Le 15 avril, un porte-parole 
israélien avait déclaré à Je 
presse à Tek-Aviv que M. Shs- 
mir invitersit M. Chevardnadze 
si était sûr que le chef da la 
diplomatie soviétique accepte 

M. Chevardnadze n'a pas 

Précisé quellas étaient Îles 
conditions qu'il posait Pour 

ou: le état sur le meurtre d’Abou Jihad 

_Le Occidentaux refusent de condamner 

NEMLYORK, ‘ 
de notre noi 

* Le Gomseil de” pe des 

21-avril, NY phainte à par la 
“Tunisie : contre ‘ Israël de 
J'assassinat. 4 Abo. 
16 avril, en Tinisie, - 

Fihad, -le 

Fish membre non  * 

Foi n commando envoyé par 

l'Etat hébreu sans preuves 
nn crime, 1 faut que le Consel de 
sécurité dispose uta- 
bles. Or, des articles de jouraaux ne 

Le jet de résolution élaboré 
par la jé tient compte des réti- 

men De a pie dpt LE per le mentioine 
Tunisie ras Israël, maïs 86 

Jérusalem di M. Mestiri, 
le ministre tunisien des affaires 
Le dr devait de nouveau 

k américain 
ponte vebent Nam 

tunisieons a des limites : 
ous avons ait un effort 

immense, mais il y à un point 
trop de modération mio de de a 
bétise et nous ne franchirons pas ce 
pas re 8-t-il déclaré devant la presse. 

Conseil reprendra ses travaux 

CHARLES LESCAUT. 

à | Diféend américano-helvétique 
sur laccréditation 

dun ambassadeur d'Iran à Berne 
Un différend: diplomatique a 

éclaté entre. les Etats-Unis ct le 

vention dans le Golfe en autorisant | pc 
l'US Navy à protéger tout navire 

+ marchand dans les caux 

canserver . _e 
s+ DaNL. os destinée « à prendre jar fre 

Par surprise », car, Jusqu'à 
préseat, Les lraniens savaient que Los 

- bâtiments de guerre américains 
. la région avaïent pour ordré de ne 
Dre battant 

Et ré pans mes | à avai 
Les koweïticas). ‘: 

prôpré ere 
hours d'otages de Téhéran, qui a 
malnené l'in l'immumité diplomatique, 

dans | soit lii-même Du MU oo 
See te », A fait avoir 

qu'une enquête ble 
ES que eme rpont las 
Core le mie 
public n’a pas caché avoir, quant 
Ini, émis des réserves dès l'61€ 1987 
au sujet du futur ambassadeur 
d’kran. 
Un officiel: américain a précisé 
M. Malack était bien connu des 
iplomates otages en tant que prin- 

cifal responsable des jinterroga- 
taires, et que cela avait 616 signalé à 
plusieurs reprises aux Suisses. 

En 1986, ls Em cet] 
avait refusé d’'accréditer M. 
des cnbsmlir à 1 cevie Us 
responsable trs eu d'Etat 

Joan, ele Come ef à 
que la candidature du diplomate ira- 
nien au poste d'ambassadeur au 
Japon avait 616 retirée devant 
ri de-réponse japonaise. Il a 
précisé que les Etats-Unis avaient 

pee 18 à refusé s00 sccréditation à l'ONU, _ 
JAFR) 

La visite de M. Shultz à Moscon et le hain sommet Rea, -Gorbatchev 

A défaut de traité, un « document » pourrait être adopté 
sur les armements stratégiques 

Comme on s'y attendait, les entre- 
tiens que Le secrétaire d'Etar améri- 
cain a eus à Moscou, les 2L et 
22e ave Le dfigeanis mvieur 
ues ne permettent pas de miser 
conclusion d'un docord de ru. 

tion des armements nucléaires stra- 

tir des efforts intensifs pour mettre 
: un traité sur la réduction 
es NE 

Ques offers lus 20€ pos- 
sible ». Mais ce texte omet la men- 
tion « de préférence à 1 

points majeurs de | divergence entre 
Américains et ues. Le secré- 
taire d'Etat a déclaré que les propo- 
sitions soviétiques dans ce domaine 
n'avaient + soulevé l'enthou- 
siasme » des Unis. 

Le ministre soviétique des 

M. Shuitz. « J! nous reste encore à 

té, les autres conflits 

trouver la clé des problèmes. Mais 
le type de clé nécessaire est devenu 
évident >, at-il dit M. Chevard- 
nadze a certes convenu qu'il ne 
parent pas que le traité sur les 

_ soit prêt avant le 
sommet eagan-Gorbatchev, en rai- 
son du « sravail très difficile et com- 
pliqué » qu’il implique. Mais, a-t-il 
ajouté, « s'il n'est prêt, un docu- 
ment Ci nous pos 
consigner les progrès pour- 
rait ètre rédigé” pendant le som- 
met. 

Le ministre soviétique a, d'autre 
*_ part, estimé d'une < importance pri- 

mordiale - que les deux parties 
soient tombées d'accord pour que les 
détails relatifs au respect du traité 
de 1972 sur les missiles antibalisti- 
os (ABM) soient examinés en vue 

protocole séparé +. Ce proto- 
cole serait annexé à l'accord princi- 
pal sur la réduction des armes stra- 
tégiques. + Les ministres, dit la 
déclaration commune publiée ven- 
dredi, on! donné pour instruction à 
leurs négocinteurs de mettre au 
point ce projet pour qu'ils puissent 
d'examiner lors de leur rencontre. » 

Les deux hommes ont convenu de 
se revoir encore une fois avant le 
sommet de Moscou, dans le courant 
du mois de maï, mais sans préciser 
la date ni le lieu de cette nouvelle 
rencontre préparatoire. 

En ce qui concerne les autres 
sujets abordés lors des entretiens de 
Moscou, M. Shultz a salué l'accord 
de Genève sur l'Afghanistan, tont en 
soulignant qu'il y avait de « nom- 
breux problèmes en perspective », t 
il a laissé entendre qu'aucun progrès 

ificatif n'avait été Le se) sur 

Irav-Irak, Proche-Orient, Ethiopie, 
Cambodge, Afrique australe, Amé- 
rique centrale). Le secrétaire d'Etat 
s'est, en revanche, montré plus opti- 

NICARAGUA : le dialogue entre la guérilla 

ct le gouvernement 
Les « bons contras » et les « mauvais » 

… … Alors que les discussions 
entre ls Contra et la gouver- 
nement sandiniste doivent 
reprendre le 28 avril à Mana- 
gua, les autorités nicara- 

es cherchent à met- 
rofit le malaise 

entre ‘les diffé- 
rentes tendances des 
rebelles, Le gouvernement à, 
d'autre part, proposé aux 
Etats-Unis de des 
négociations directes le 
13 mai prochain. 

MANAGUA 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 

des Rsgocieieurs sandinistes. 
Nous les avons trouvés bien plus 
raisonnables que nous le 
croyions. attitude risque 
d'ailleurs de leur coûter cher, et 

nous devans faire attention à ce . 

Les dirigeants de Managua 
ont décidé d'utiliser ces diver- 
Jences pour mener une campa- 

visant à vendre aux militants 
base l'idée d'une négociation 

avec les «bons contras », et à 
î ers les « mauvais 

contras » la haine accumulée par 
des années de propagande 
contre les « mercenaires des 
Etats-Unis s. 

C'est ainsi que, curieusement, 

extérieures, M. Victor Hugo 
Tinoco, qui fait partie de l'équipe 

Sur le plan du vocabulaire, les 
progrès sont évidents : il y à 
quelques mois à peine, les « con- 
tras » étaient régulièrement que- 
Nés de « bêtes senguinaires », 
et tes sandinistes avaient droit à 
des épithètes du même style. Le 
ton reste encore agressif dans 
les médias, alors que les négo- 
ciateurs se partent désormais 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

Assassinats et séquestrations 
ue Deux ts de 0 Fe) : ques commis en 1987 dans ce pays. 

+ Le nombre de violations des droirs 
de l'homme commises en Colombie, 
écrit-elle er le fait qu'on Les tolère, 
ou qu'on ferme les yeux dessus au 
sein des forces armées, oblige à 
conclure qu'il s'agit d'un pro- 
gramme délibéré d'assassinats poli- 
tiques. »- 

-*-Coionbic: Droïts de l'homme, 
d'urgence, Amnesty Internutio- Ba 6 pates. 25. 

miste sur les droïts de l’homme, en 
indiquant qu'il y avait eu des 
EH et que les discussions avaient 

très larges ». Les 
questions évoquées lors d'une Com- 
mission d'experts soviétiques ct 
américains ont été la libération des 

rs politiques, des personnes 
leurs convictions reli- 
blème de la liberté de 
it d'émigrer, s-t-il dit 

Pas besoin 
de sermons 

Recevant le secrétaire d'Etat 

vivement vendredi au dernier dis- 

prisonnie: 
détenues 
gieuses, le 
cahcetle 

cours de M. Ru MMS de. 
lequel le président américain décia- 
rait qu'une Union soviétique qui 
«tente toujours d' Pris sa 
volonté à d'autres pays, opprime 
son propre peuple, viole les accords 
d'Helsinki sur les droits de 
l'homme ne peut avoir des relations 
normales avec les Etats-Unis ». 

« Nous ne voulons pas penser que 
nous avons exagéré en consil 
que ces derniers temps les relations 
Poe ne rorees se son! develop 
pées de façon positives », a dit 
M. Gorbatchev. « Mais, en dépit de 
ce qui avait été dit et fait, encore 
récemment des sermons onf été pro- 
noncés à Washington à notre inten- 
tion sur la façon dont nous devrions 
ROUS COMPOrIEr. » 

M. Gorbatchev a cependant asso- 

à « de vieux attachements idéologie 
ques ». J} a appelé les Américains à 
se & débarrasser de l’« illusion » selon 
laquelle la direction soviétique ne 
chercherait de Ses politique 
étrangère et de meilleure coopéra- 
tion avec les Etats-Unis que parce 
qu ‘elle serait + jaible et insta- 

le». — (AFP). 

Hanoï estime 
que Paccord sur l'Afghanistan 

de modèle 
lc nbolge 

L'accord sur le retrait sovi 
d'Af. conclu le 14 avril à 
Genéve, ne peut pas servir de 
modèle du confiit 
cambodgien en raison de la menace 
d'un retour des Khmers rouges au 

voir, a affirmé, jeudi 21 avril à 
Piano, un du ministère 
viernemien des aires 
Le porte-parole a également 
et Le rencontre avec 

Sat tant que Îles nées 
factions khmères ne seront sp 
venues à un accord entre clles. Le 
rince sos actuellement à 

ngpang. a récemment renouvelé 
son 0! le dialogue direct avec les 
dirigeants victnamiens, en promet- 
tant, en cs de réponse tive de 
Hanoï, de ne plus q ner le Viet- 
nam d'e agresseur » du Cambodge. 

Les deux diplomates, l'Américain 
et le Soviétique, en charge du Le 

mardi à Paris, 
aration du sommee es. 
tchev. M. Jpor R 

scene oo que des Re 
rangères, et on Igur, 

secrétaire d'État adjoint américain, 
s'entretiendront également, selon 
toute vraisemblance, avec des diplo- 
mates français. Enfin, M. Tran 

Co, vice-ministre viénamien 
des affaires ères, effectue une 
tournée dans trois capitales non- 
communistes d'Asie du Sud-Est 
(Kuala-Lumpur, Bangkok et 
Manille). 

Le ministre japonais quit- 
tera Pole 29 avt Une QE. 
née européenne qui le mènera en 
ji en Grande-Bretagne et en 
RFA. M. Takeshita se rendra 

os Semoien sanie Le 
dres, journera et 4 mai 
et rencontrera M=* Thatcher. Enfin, 
sa vise en RFA le mènera d'abord 
EL où il s'entretiendra avec le 

ol, puis en visite pri- 
où il rencontrera 
trauss. 

M. Takeshita ne se rendra pas en 
France raison de la campagne 
électorale. Mais il « très vive- 
ment » venir à Paris avant le 
chain sommet des sept pays il 
trialisés de Toronto, ET 19 ré 
21 juin, à indiqué un ble de 
ministère japonais des affaires 
étrangères. 
. Au même moment, le ministre 

Indonésie et à Sin, gapour. . Sasuke 
Uno sera à Pékin 1e au $ mai, où 

notamment ch: de prépa- il sera 
rer da vante de M. T ita, en aOût 
prochain — {UPI, Reurer, AFP.) 
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La réforme du code pénal avance 
- plus lentement que prévu 

selon le président de la Cour suprême 
à De passage à Paris avec une délé- 
1 gation du Soviet suprême, conduite 
:*_ par M Lev Tolkounov, président du 
7 Soviet de J'Union (1), le président 
: de la Cour suprême d'URSS, 
1. M. Viadimir Tercbilov, a apporté, le 

vendredi 22 avril, au cours d'un 
entretien avec quelques journalistes 
à l'ambassade d'Union soviétique, 
un certain nombre de précisions sur 
Île projet de réforme du code pénal et 
du système judiciaire annoncé l'an 

dernier par M. Mikhaïl Gorbatchev. 

M. Terebilov, soixante-douze ans, 
qui fat quatorze années ministre de 

la justice sous Brejnev, a d'abord 
-* confirmé limpression de plusieurs 

experts à Moscou : l'élaboration de 
cette réforme avance plus lentement 
que prévu: c'est aussi le sort que 
subit d'ailleurs un autre projet de 

… réforme, celui de la législation sur la 
religion. 

Le président de la Cour suprême 
‘s'est attaché à souli, fa nécessité 

de modifier la pratique plutôt que 
les textes : par exemple, a-t-il dit, il 
es inutile de modifier la durée des 
peives d'emprisonnement, « mais il 
faut avoir une approche plus 
‘humaine des peines de dix à quinze 
ans » (considérées comme des 
peines de longue durée en URSS). 
C'est aussi, semble-t-il, l'idée qui 
prévaut pour les deux articles du 
code pénal russe aux termes des- 
uels ont êté condamnés jusqu'ici Les 
issidents : les articles 70 et 190-1, 
qu punissent «/a propagande et 

l'agitation antisoviétiques ». «Il 
s'agit d'abord de modifier leur 
application, a esiimé M. Terebilov. 
Nos textes ne sons pas plus sévères 
que ceux d'autres pays. Ces articles, 
il faut les reformuler de manière 

- plus concrète. Dans leur forme 
-- actuelle, ils sont trop Let 3 

. vagues. En quoi consistent pré 
… ment la propagande et l'agitation 
“  antisoviétique ? » 

œ On relèvera que M. Terebilov ne 
parle donc pas de supprimer pure- 

— ment et simplement l'article 70, 
carame l'avaient laissé entendre cer- 
tains juristes soviétiques depuis 
l'année dernière. Quant à l'arti- 

FÉEFFEES 

si 

CRE “FR 

ss 1) La délégation avait été invitée à 
- Qi par le Conseil de l'Europe 
du 18 au 21 avril 

Cameroun 

Elections générales 

et crise économique 

Plus de quatre millions de Came- 
7 rounais sont appelés aux urnes le 
dimanche 24 avril pour des élections 
présidentielle et législatives dans le 
cadre du parti unique, le Rassemble- 
ment démocratique du peuple came- 
vrounais (RDPC). 

Successeur de M. Ahidjo en 1982, 
confimé dans sa fonction jors de 
l'élection présidentielle de jan- 

- vier 1984, avec 99,98 % des voix, 
M. Paul Biya a décidé d'anticiper de 
huit mois le terme de son quinquen- 

… Nat pour faire concorder sa réélection 
avec le renouvellement de l'Assem- 
blée nationale. 

7 Deux listes, présentées l'une et 
“" f'autre par le parti unique, briguent 

- les suffrages des électeurs dans la 
-. majorité des circonscriptions. A 
défaut de choisir entre deux politi- 

ques, les Camerounais ont, en prin- 
«-_ Gpe, le choix entrs des hommes. 

Le débat a essentiellement porté 
sur les « mailleurs moyens x à mettre 

EN BREF 

© AFGHANISTAN: les élec- 
tions organisées par Kaboul — 

. Cent vingt-sept personnes ont été 
- ‘uées et cent quatre-vingt-treize 

autres blessées lors de tirs contre 
des bureaux da vote ét des quartiers 

à  tésidentisis opérés par des moudja- 
+ hids pendent les élections légisia- 

!. vives organisées, du 5 au 15 avril, 
+. par le régime de Kaboul, a indiqué ie 
-. président Nañbullah, cité le vendreci 

22 avril par l'agence Tass. M. Naj- 
bullah a également indiqué que les 
«extrémistes » avaient abbatu deux 
avions pendant la période électorale. 

+ Un million et demi dé personnes ont 
ri voté et £ un grand nombre de repré- 

sentents de l'epposition ont participé 
- _ &ux élections dans vingt des trente 
2 Provinces» du pays. Cent quatre- 
7 vingt-quatre députés ont été élus à la 
-  Walosi Jirgah (Chambre basse] at 

cent quinze députés au Sénat, ail 
précisé. — (AFP.} 

cle 190 (ou du moins son équivaient 
dans le code pénal arméaien), il 
vient de reprendre du service avec 

l'incalpation du chef de file nations- 
liste arménien Parouïr Airikian en 
mars dernier. 

La peine de mort 
et les réhabilitations 

Pour le président de la Cr 

supréme, la peine de mort t 
étre conservée : pendant un certain 

temps» pour les «crimes graves 
contre la vie », mais supprimée pour 
Îes femmes et les auteurs de crimes 
économiques, Le haut magistrat se 
décrit lui-même comme un adver- 
saire de la peine capitale, mais 

affirme avoir reçu “une caisse 

entière+ de lettres l'accusant de 
libéralisme excessif après une émis- 

sion à la télévision soviétique où i 

avait exprimé son point de vue il y a 
un an - Après ça, On ne m'a plus 
invité à la télévision pendant six 
mois », remarque-t-il. 

M. Terebilov 2, par ailleurs, 
reproché à la presse occidentale 
d’avoir à tort affirmé que des 
archives des victimes de la répres- 
sion stalinienne avaient été brilées 
— une accusation pourtant accrédi- 
tée par certains archivistes soviéti- 
ues. - Pas un seul document de la 

suprème n'a êté brûlé =, a-t-il 
assuré, mais la rumeur 2 pris une 
telle am qu'il en est arrivé à 
«interdire à ses employés de 
fumer »… D'ailleurs, sans dossier, 
aurait-il fait procéder depuis trois 
ans à quelque quatre cent cinquante 
réhabilitations pénales, dont celle de 
Boukbarine ? 

procès 
en 1937, furent 
autres, Zinoviev et Kamenev. La 
décision de leur réhabilitation pur 
rait être aneotrn dit, lors de l'une 
des prochaines séances plénières de 
la ps suprême (il y ca a sure 

an) en mai-juin, en septem 
Le «vers la de #. La 
réhabilitation politique de inst 
accusés du procès de 1938, réhabi 
lités pénalement l'an dernier, n'est 
pas encore intervenue. 

SK 

(Suite de le première page. } 
Ce mini ès est convoqué 

débattre de la « démocrati- 

coup, ni journalistes 
mates. A 15 heures, sa 
de presse n'est plus que l'occasion 
de traquer et officiels 
soviétiques. Invariable, leur 
réponse est que non, tout cela 
n'est que « béfises », mais que 
oui, M. Ligatchev a bien pris des 
vacances, et que pour ce qui est 
des entretiens avec M. Shultz... 
Interrogée à l'écart, une hante 

personnalité explique avec on 
grand sourire qu'absolument tout 
EE mp migrer Acer RE 
« Non, il en a pris.» « Jusqu 
quand ? » L'homme sourit de plus 
belle, regarde sa montre et jette : 
-« Jusque dans une heure », 
annonçant ainsi que M. 
assisterait avec tous les autres 
membres de la direction à l'anui- 
versaire de Lénine. 

«Et Il n'a perdu aucune de ses 
RS US TR 
In silence et pince-sans-rire : « Je 

vous dirai qu'il n'en a gagné 
aucune non plus. » Nouveau 
np Le join pa 
- Ce n'est pas pour que nous 
avons ouvert une exposition Dali : 

il 
De l'orchestre au bal: 
+ travailleurs de Mi 
lèvent dans un claquement 
teuils rouges et 
place. Présidant ès quali 
niou, le premier 
Moscou, M. Zaïkov, 
centre et, comme il est 
trois de la direction, 
.chev est à sa droite, 

Ë 

pres ë »wOEBSre dE Fi HE Eu 

A TRAVERS LE MONDE 

en œuvre pour permettre au prési- 
dent sortant de réaliser sa politique 
économique. La baïsse des prix des 
matières premières agricoles et du 
pétrole a provoqué une chute impor- 
tante des revenus du Cameroun. La 
crise économique à amené le prési- 
dent Biya à envisager un recours aux 
recettes du FM) et de la Banque 
mondiale, auquel il s'était refusé pan- 
dant longtemps. Afin de bénéficier de 
crédits importants, Yaoundé paraît 
Sur le point da signer un accord avec 
te FMI et serait résigné à un plan 
d'ajustement structurel mis au point 
par {à Banque mondiale. 

Tchad 

Des prisonniers libyens 

se rallient 

à un mouvement 

d'opposition 

au colonel Kadhafi 
Capturés par les forces tcha- 

diennes à Quadi-Doum iors de 

e CHINE : le Tibet « provisoi- 
rement » fermé. — Le Tibet restera 
«provisoirement » fermé aux 1ou- 
nstes individuels tant que l'ordre n'y 
sera pas revenu de façon durable, à 
ammoncé, le samedi 23 avril, un vice 
ministre des affaires des nationalités 
{minorités ethniques}, M. Zhao Yan- 
nian. Îf a justifié certe décision, prisa 
< à contre-cœur », par le fait que des 
étrangers. posant aux touristes, 
avaient pris part à des activités 
sécessionnistes lors des émeutes 
d'ocrobre st de mars derniers. Certe 
interdiction, qui réserve l'accès du 
< toit du monde » aux seuls voyages 
organisés, sera levés une fois 1 
région « stabilisée 3. 

Un autre Vica-ministre a confirmé 
l'offre fare au dalslama de résider 
au Tibet, à condition qu'il renonce à 
taute activité € séparatiste s. — 
(Corresp.} 

chargés d’ «acheter» les prisonniers 
contre des sommes importantes. 
M. Hissène Habré avait évid 

Physique et mentale sur le fm, ÿ a 
réussi dans son projet. 

© PHILIPPINES : combat dans 

détensnt des otages dans le sud de 
l'archipel, a-t-on annoncé la vendredi 
22 avril, de source militaire. L'armée. 

La comédie du pouvoir au Kremlin … 
TURQUE | ” 

du numéro deux et héros du jour, est un signe de ce que lés organi- 

M. Ligatchev, sont le lourd ï sations de masse officielles ne 
visage est totalement fermé. répondent. plus 
Comme d'habitude, le secré- Eure rs u'il fout donc que 

taire général se tient très droit, les kornsomols 

avant-bras reposant, paumes 
ouvertes, sur le tapis vert de La tri- 
bune. Le chef de l'Etat, M. Gro- 
myko, semble aussi crispé que £B0e- 

Ligatchev. M. Zaïkov donne 
le parole à M. Razoumovski, 
cinquante-deux ans, membre sup- 
pléant du bureau politique, secré- 
taire du comité central chargé des 
cadres, et son discours, truffé 
d'attaques contre les conserva- 
teurs, est une ode à la «peres- 
troïka », à la «glasnost» et a la :- .d 

démocratisation. invoquent à L 

4. ee fparig c Fe cipes- veulent fait défendre |. 
l'en! nous & rapprochés du 
léninisme, car «plus de socis- 
disme », cela signifie aujourd'hui 
plus de léninisme — c'est-à-dire * pour chacun, is 

la restauration du concept léni- ART RG Sr di. Le décors 
aien du socialisme, avec ses idées ; article. de ; 
L...] de diversité des formes de la 
vie , sociale et cultu- 
relle [..] » 

A peu près à Ce moment-là, 
M. Ligatchev se penche vers 
M. Gorbatchev, qui incline légè- 
rement la tête, et uue conversa- 
tion s'engage. ostentatoire. Sous 
les cam de télévision, qui 
retransmettent un direct, l'empe- 
reur et le grand duc montrent à ls 
cour et au peuple qu'ils se parlent 
toujours et que le temps des élimi- 
a cl an: yurit US$ 

verte, et certainement  - C’est Shakespeare-à Byzance et 
haineuse, la guerre entre conser- ces petits échanges aimables se 
vateurs et modernistes est affaire - at. “heure 

rence sapent 

ES 

pris à partie et que M. Ligatcher -|. 
avait fait largement diffuser dans « 
les organisations du parti, en 
s’attirant ainsi un biême du}. 
bureau politique, était en effet |; 
titré : « Je ne peux pas renoncer à | 
mes principes. = Eu public, 

une volée de bois vert et, sodriant, |:.e+ 
il se penche. à nouveau vers | 
M. Gorbatchev qui, paumes ton- 

que, parti éclaré de M. Gor- ‘haut-parleurs, certains, . dans Ja 
batchev: « Wouloir éliminer salle, la t, puis tout, 
Ligatchev, ce serait croire qu'ilne monde se précipite,. officiers 
représente que lui-même. Il tapissés de décorations, en: tête. 

LE me LT Cao di de terms date courant, sant, avec lequel ont l'avantage 
faudra compier très longtemps, et bien fours. Ne ER | 
tent que ce courant peut s'expri- : Le soir, M.. Chevardnade, |- 
mer à la direction, cela nous ministre des affaires et. 

d'oublier les réalités et l'un des deux membres du . | Fe obs 
contraint nos adversaires à une pue les pl roches de !:com 
certaine discipline. » Gorbatchev, : a aux |: 

A la tribune, derrière ses 
lourdes lunettes d'intellectuel, et 
sous l’immense portrait de | 
Léaine, 

ue la ition- d'organisa- 
nm. ivormelles # (c'est-à-dire 
créées en dehors des institutions) 

Le colons Khalifa Belcassim Haf-- 

critiques sur ls compte de son chef | . 
peu après sa capture, considère que -|: 
lui et ses hommes avaient été 
trompés sur la nature du combat 
mené par le Tchad. Il estime que 
celui-ci se bat seul st n'est pas un 

ce AFRIQUE DUSUD LE U 

Vives réactions de l'extrême droite Fe 
: 0 M AR ES TN ES 

au projet gouvernemental de réformes 
agent de l'impérialisme français É CE Pi SR creme | : 

comme on le lui avait fait croire. En |. L'opposition d’extrême droite a , née eu a estimé que les 

conséquence, i appelle à la ‘lutte - propositions du’ gouvernement 
contre «fe régime tarroriste, barbare à R À .« x'eppürtent rien de nouveau ». 
et arbitraire » en place à Tripoli. cosstitutionnelle présenté, le jeudi . : J 2 

21 avril, au Cap, par le président 
É DA pen rh { one ns .sud-afric 
1 avril); alors que ia plupart .… Jes acti 
leaders noirs s'abstenaient, véudredi, *. à Vietnam 

La disette sévit 
opposi- 

dans plusieurs régions Re éme droite Son in 
à : - * bof. ‘Andries F- Areurnlcit: à ché . 

Hanoï a lancé un appel à une aide |.goriquement rejeté le ‘projet, y 

internationale en raison de ia diserte |. voyant une noùvelle étape sur la voie 

qui sévit dans plusieurs régions à la‘ | ment inéluctablement, selon li, à - 
suite des mauvaises récoltes de | une majorité noire. = Lé pouvoir 
1987. Le déficit alimentaire est Mar} 
estimé à 1.5 million de tonnes de 
céréales, la production de paddy {riz 
non décortiqué) s'étant élevée à 
37,6 milions de tonnes en 1986, 
contre 18,5 millions de tonnes 
l'année précédente et 18,2 mälons 
de tonnes en 1985, salon les statisti- 

Dans un discours prononcé le 
14 avril devant des représentants 
d'agences de l'ONU et d'organiss- à 
tions caritatives non gouvemnemen- | CStiné le discours « décevant». . 

vietnamien de l'agricuiture, a notem- | fait était l'absence de réac- 
tions, à l'exception notable : 
M.-Mangosuthu Gatsha Buthelezr, | 
leader du mouvement zoulou Ink 
tb et chef du« gmivernement » dù 
bantoustan du. Kwazulu. Da un:| 

dredi, M: Treurnicht au. président : Juif-de Durban. Le président des Botha lors d'in débat parlementaire. ‘députés juifs. sud-africains, 
Un député du CP, M. Kocs van M M imé le j 

sa carré- : 

bal Klatz, a exprimé le jour 
der Merwe, à, "sa ‘part, 
ment demandé à M." Bot 

détruit Funité ‘des Afrikaners: ! 
Parti fédéral-progressiste, (PEP, . ( L 
libéral) 2 également critiqué © Un 

demment opposées. L'un ‘de ses 
députés, M% Helen Suzmin, à 9% 

d'importer 400 000 tonnes rar pis or un défi à 
d'engrais et 3 200 tomnes-d'insectr | l'exréme droite »:et qu'un voyages |: 
cides pour assurer les récoites de. A Soit-il, <éommence tou |" 
1988, qui s'annoncent déjà médio- re pe re 
cres, notamment celles de riz (base 
de l'almentation), qui souffre de le 
nielle (maladie des céréales), de la 
ca ai et des insectes, — (Reu- 
ter. . 



-‘sonnent ‘comme des € À la’ 
ot dr 5 - 

vent coulis qui famais ne faïblit ni 
ne s'emballe. On a parfois eu 
envie de lui chanter : « Antoine, 
Antoine, Antoine 2», Sur UN air à 
ta mode. Pour le faire un peu, 
“juste un peu, dévier ds son orbe 
‘mélancotique. Passons. 

+ Pierra Juquin prend déjà date. 
«J'ai conscience des défauts de 
ma première campagne prés 

- .dentielles, POS moe + Met 

Au: revoir ! 1 

reverra pas dé sitôt. I} doit bien 
Je sentir aussi qu'il va nous 

. svec lui son gros paquet de mys- 
tères. ë 

Reverra-t-on jamais Aritoine 
Waechter ?. Au prochain coup, 
‘on pressent bien que iles écolos 
en choisiront un autre, puisqu'ils . 

-Changent. à chaque fois. Ce sera 
la surprise de 1995 — ou avant | 

ren DÉC 
Y aurait-il si vite pris goût ? 

Arlette, ‘elle, ne tire pas de. 
: chèque sur l'avenir. Elle n'en a 
nul besoin. On sait qu'elle sera là 
au prochain rendez-vous, fidèle, 
sobre et - sincère. 
davien. 
voix septennalé et son cortège : 
de vérités véhémentes ? 

André Lajoinie. sers d'un 
optimisme inébraniable s'il 
n'avait .décelé «une. entreprise 
qui vise 8 escemoter le premier 
‘tours. Si les auteurs de cette 

inconnus, leur mobile est lim- 
pide : «On a peur de is montée 
du vote communiste.» Bref, ñ 
redoute, tout en étant confiant. 
H voit venir à lui eénomnément 
de chrétiens », maïs nous aservi, 
dans trois émissions de suite, le 

Politique 
La campagne pour l’élection présidentielle 

témoignage du même prêtre. Là 
aussi, quelque chose nous dit 
qu’on ne le reverra pas de sitôt. 

Jean-Marie Le Pen s'offre un 
petit plaisir : une fois, rien 
qu’une seule, il joue su chef de 
l'Etat. H a emprunté à l'ant- 
œuaire du coin un bureau de style 
indéfinissable, mais indéniable- 
ment présidentiel. || a cioué sur 
le mur du fond quelque chose 
qui. de très loin, peut ressembler . 
à une tapisserie de la Ssvonne- 
re, posé devant lui d’incertains 
ustensiles (plurnier ? encrier ?} 
et, à propos de Is Nouvelle- 
Calédonie, il. nous fait le coup de 
ta déclaration solennelle : « Fran- 

cès dimanche.» Ahl Sentir si 
proche le Capitole et trébucher 
sur un nid de poulet 

Quant aux deux finalistes, ils 
emplissent con£ciencieusement 
leur tsmps de parole pour, évi- 
demment, ne rien dire, puisqu'ils 
ont déjà tout dit et que La raison 
commande de s'économiser 
encors un peu. «Zut, y'en a 
assez Î3, se fâchait tout à 
l'heure Anémone, écologiste de 
choc. Allons, encore un peu de 
patience. È 

Récit du service poñtique. 
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Canal Saint-Martin, à Paris, Ni détournées 
À la veille du premier tour, Comme dans le centre de Paris. 
Je croise un panneau officiel Celle de Jean-Marie Le Pen. 
Dont les affiches ne sont Est affublée d'un graffiti 
Ni déchirées A lundi 

M Mitterrand i invoque Jaurès et le Front populaire 
pour mieux faire passer un message d’ouverture 

de monde que l'on à ceux qui 
aspirent à vaincre leur angoisse |...], 

, OU quatre, qu'on 
à Te journée? . St rise à longueur. 

Voilà le monde comme il va. > 

Puis le présideni-candidat a 
ESSAIS de 

ju AT ji rl si fs 
il . pl si 8 

- dre dans. les trésôrs 

Laos og ét 

® LE BILAN DE LA GAU- 
CHE : M. Mitterrand .a défendu 
vivement le bilan social des 
années 1981 et 1982 du gouverne- 

ent . Ru Nr ee 
= 

.: e L'OUVERTURE ‘POLITI- 
!'QUE : « Nous ne sommes pas déten- 
pers de la vérité absolue. La vérité 

en morceaux. Il feut pren- 

Jemill politique française. y des a 

pables, “sérieux honnêtes 
Pan qui roumain. 

ne de 
AOUS, NOUS rem Llissons zous ne 
contrats : La vertu sans-jemais y 
porter Le moindre coup de canif|..…]- ; 

» Je suis socialiste. Vous le savez. 
Je reste fidèle aux choix fondamen- 

conviction. 

‘Comme le temps passe 
Ÿ‘ple beauté du geste , de gravité et 
de. drôterie néléos. Sur la 
Nouvel 

un sifence: presque parfait. 
A propos du fecs-à-face télévisé 
qui devrait l'opposer à M. Chirac, 
ce « s du genre bate- 
leur pour .« Foire du Trône » : 
contre Radio-France outre-mer, 
dite «<Aadio Pinochet»; contre 
un « poste nationsi » (France-inter 
seton son eñtourage) qui a 
«perdu le sens de la honte»; 
contre les noyaux durs dont on ne 
sait pes s'ils ont été « choisis sou- 
verainement # par M. Balladur ou 

candidat qui tonnait et 
du amiral 

or dacR 
| vous.êtes des nôtres » 
1L.y -en avait pour tout le 

mondes: Pour ls «chers camæ 
: rades>. d'antan et les «chers 
amis 3 d'aujourd'hui et, peut-être 
de demain. À Rennes, le 8 avril, 
pour son premier meeting. 
M. Mitterrand avait tenté, en . 

‘première phrase appelait las 
appiaudissements. Rien. La 
seconde aussi. Rien. 
M. Mitterrand était aussitôt 

. paoeé à autre chose. Depuis, N'a 
Jamais recommencé l'expérience. 
Au Bourget, il a fait éclater 

[a Ë 

moi, la voie de l'E: urope, de 
de la solidarité, de die Le le ra 
Justice sociale. Si vous voulez cela, 
venez 1ous | Si vous refusez ioute 

d'exclusion, si vous ne 

no tom 
re que ce es que noyaux 

au nom du Hi _ nou que a 

D oups 
eux : c'est | ns 
poule. Est-ce d'œuf, le ministre ; la 

e RADIO-FRANCE- 
OUTRE-MER : « Quelqu'un a 

l'eppleudimètre en appelant 
Jaurès à ls rescousse, le « carreau 
des minés », le Front 
les acquis sociaux des deux pre- 
mières années du gouvemement 
ere H 8 encore crevé le pla- 

en prociamant: 4Je suis 
Scisiste 15 C'était pour mieux 

En 1981, M. 
nait les enthousiasmes d’un 

vi FE fs 
HE 
3 

dit : Radio-Fronce-Outre-mer, 
c'est Radio-Pinochet Ce n'était 
pas poli. Mais c'est assez vrai. I! 
aurait pu dire aussi bien Radio- 
Ceaucescu, ç'aurait êté assez vrai. 
Tout est contrôlé. Car c'est loin, la 
métropole. Alors, on retrouve sa 
vraie nature. » 

M. Mitterrand a ajouté à cette | 
D pa nom à propos duquel 
m'a pas et à propos duquel 
il a ajouté : «Parce qu'il sue 
l'annui, il nous a permis de 
l'oublier.» Maïs, selon lui, «il 
déverse tous Les jours des doses de 

dont on rougirait 
dans un pays démocratique si l'on 
n'avait pas perdu le sens de la 

. 

© FACE-A-FACE : M. Mit- 
terrand a t ironisé sur 
< l'histoire du fier-à-bras » qu'a 
constituée, à ses yeux, la proposi- 
tion sans cesse renouvelée par 
M. Chirac d'un face-à-face télé- 
visé avec le président sortant entre 
les deux tours de scrutin. 
M. Chirac, qu’il n’a pas nommé, 
DS Loben dit, Pre ar 

homériques » qu'il a ainsi 
résumés : « {! a peur, il a le trac, il 
n'ose pas. » « J'avais l'impression 
de me retrouver — car ça han 
plus guère, peut-être encore à la 
Foire du Trône — devant 
quelqu'un qui dise : « Approchez, 
approchez, vous allez voir ce que 
vous allez voir. » 

M. Mitterrand a évoqué la 
pros roue M. Chirac qui, après 

que ce face-à-face 
sait organisé à La fin de la première 
semaine entre les deux tours, s'est 
finalement rabattu sur la 
deuxième semaine. « Alors 1, a+- 
à dit, je commence à sentir une 
petite pointe d" amour-propre 
resurgir. Enfin ! Je ne suis pas un 
colis qu'on déplace. Je dis oui à un 
débat à la française, à l'améri- 
Caine, à la j japonaise, à la chinoise, 
à la loyale, quoi ! J'y serai. Moi, je 
ne change pas d'avis. Le débat 
aura lieu à a fn de la première 
semaine. J'avais dit jeudi, mais je 
suis ouvert aux concessions. Si 
c'est vendredi, ce sera vendredi. 
Samedi ? Ah! non, c'est trop 

Le docteur 
J.-C. HOEFFEL 

du centre hospitalier 
régional et universi- 
taire de Nancy 

nous fait savoir 

La droite et la gauche 
redoutent l «effet Le Pen » 

{Suite de la première page.) 

ui tend même — la cam l'a 

croi Docu que out Les cri is que sont 
résultats antérieurs. La com, 
des résultats du 24 avril avec les son- 
dages d’imtentions de vote peut d'ail- 
leurs créer des effets ques 

A Ë que cette compa- 
raison révélera, favorable à l'un on à 
l'autre des duellistes. 
Au va de ces (ceux qui 

ont été publiés sed Le avi), la 
question qui est François 
Mitterrand est de savoir s’il réussit 
ou non à enrayer une i le 
tendance à la baisse, puisqu'il est 
passé de 38 % des intentions de vote 
au moment de sa déclaration de can- 
didature à 36 %, selon la SOFRES, 
la semaine dernière. 
Il est vrai qu'ayant limité aux trois 

minutes de sa déclaration 
de candidature sur Antenne 2 — « les 
clans, el CA Ti cam- 
pagne de premier tour, iter- 
rand a délibérément conduit une 

pour canse d’« hypocrisie » l'électo- 
rat de gauche, celui de rendre plus 
sg ete pus due de j pédag 
gie » les reports € partie des voix 
de l'extrême droi 

Jacques Came, hi 2 confirmé 
gui cu décidée né jponr Dire 
campagne. pour le 
second tour vaut, si elle intervient, 
communiqué de victoire. Puisqu'il 
ferait mieux que es Chaban- 
Delmas en [974 (145 ) et que lu 
même en 1981 (18 %). 1l y a sept 
ans, le candidat du RPR se battait 
pour sa survie politique. Cette fois, il 
a devant lui, du moins le croït-il, une 
chance de Fe . Mais il peut 
aussi décrocher un record : celui du 
us faible score réalisé LE Sens 
arrivé en tête de la 

la fondation de la Ve Lis 
pds pere éral de 

en 1965 
a 1969, 32 % et 28 % pour Valéry 
iscard d'Estaing en 1978 1981)- 

Raymond Barre a incontestable- 
ment réussi les derniers jours de sa 
campagne, et peut-être du même 
coup sa sortie. Il devrait, en tout cas, 
éviter ce que ses adversaires lui pro- 
mettaient, à savoir la chabanisation : 

en fait, t venir 
de Te droite, Pre vi le 
haut niveau des intentions de vote 

poique me majeur dot te as 
Fatigue craint les conséquences. 

merquerait l’enracinement élec- 
toral du vote Le Pen, son extension 
nationale, 

En fait, les états-majors des deux 
candidats restant en lice seront sur- 
tout attentifs À quatre seuils qui sont, 
à dire vrai, autant iques 
que iques. 
Du côté de François Mitterrand, 

un score de 35 % au premier tour 
serait un signe encourageant, à 

Se à édopnie app dE et a) 4 
En deçà de ces deux chiffres, il y 
aura, pour lui, danger. 

Du côté de Jacques Chirac, 1 y 
aura promesse de victoire si 
Barre-Chirac atteint ou di 4% 
(il était de 40,5 %, selon les inten- 
üons de vote de le SOFRES publiées 
avant le 16 avril) et si avec l'apport 
des voix d'extrême droite, le total 
approche ou dépasse 54 %. 

Mais, au-delà du sort de chacnn 
ec qu pl c'est tout le Ba. 

tique qui est en question. 
le scrutin de 1988 ne diffère pas 
ps ser mi préstientelle 
ce l politi- 
que du ss pour une lon . 

Pt chain dut as prés paris 
à rude épreuve. Socialistes, In 
etcl uiens jouent en fait à quitte 
ou double. 

Une défaite de François Mirier- 
rand obligerait le PS à poser, 
er Lara fine bn 

qu'il a soignensement éve- 
Eués depuis 1983 (leadership, iden- 
tité, projet). 11 verrait probablement 
s'affronter deux générations que seul 
François Mitterrand a réussi, À fédé- 
rer : celle de la recréation du perd 

1971 et celle de sa rénovation à 
partir de l'expérience gouvernemen- 

rs échec de Raymond Barre 
serait naturellement celui de l'UDF 
et faciliterait à la fois la stratégie de 
Jacques Chirac, qui est de la vassali- 
ser en La récupérant morceau 
morceen (à commencer par le 
gros, le PR de François Léotard), 
celle de François Mitterrand, qui jen 
d'attirer à lui les centristes. 

L'échec enfin de Jacques Chirac 
peut ouvrir la voie à une recomposi- 
tion de La droite sous l'impulsion et la 
surenchère du Front national. 
A la classe politique elle- 
nt ce i joue le plus gros, à charge 

de comprendre qu'il est 
Lemps de réduire l'écart entre le dis- 
cours politique et le pays réel. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

MRRTUVRE deu“ 

saw 

BFEARETENERRSER 
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A. La campagne pour l'élection présidentielle 

M. Chirac a consolidé son image face à M. Mitterrand” 
dans la communauté juive 

« : 

La ularité attribuée à de mission a du ministre de celui. tacite, de M. Jean-Paul adhérents, d'e à voter pour | jà candidature de M. J: ‘Chirac, de noinbreux discours fhématiques 

M. F Françus Miticrrand < "parmi Le ds l'intérieur, paies dernier, la Elkann, ident du Consistoire M. Jean-Marie Le Pen. par M.  Éa 2 Les troë nos. Hdats à danse 

juifs a incité les bommes politiques des principales capitales central, n'efface cependant, la Moins sollicitée par la propa- Érmrg pare pese en rh rR ag pa proïet = pou 5" à 

de l'autre bord, depuis 1981, à soi- régionales pour y reacontrer les res- mit ui s'exprime encore ge us mo France. Projet-et non programme, car ions les trois ont estiné qu'ils | 

gner, à leur tour, leur réputation  ponsables communau! avers M. en raison de ses 1981 ou lors des à des à la ence de La de ne 
électeurs. voyages ét les dirigeants irakiens municipales 983, la commm- rerenaient pas postulauts à ka présidence de. République " pré- He 

Et poires there L'action relo aree ls dirigeants irakien er par de la plu- senter un programme tout ficelé. Ce sont donc ces projets des « trois. DES 

ponsables religieux ou commuvau- Waskington Times, cn novem- part des responsables politiques, un » que n0es CONiMIONS à ci-dessous après avoir analysé, 

taires, ou bien avec des écrivains et de M. Pasqua bre 1986, sur le politique à jeu électoral importamt, mais le | dans 208 éditions du somredi 23 avril, les aspects institutionnels et êtran- : 
Le artistes. Ls. communauté juive Ces rencontres, auxquelles ont et sur le terrorisme. campagne ny a pas en plus de reten- 

est parfos idérée comme for- 
mant l'un de ‘ces électorats auprès 
desquels M. Mitterrand disposerait 
d'une faveur dépassant les clivages 
politiques habituels, ce que l'on 

# les élections locales, 
de « voix personneîles ». 

En fait, aucun sondage ne permet 
de le mesurer, mais il semble, 
‘aujourd'hui, que l'intérêt manifesté 
par le chef de l'Etat pour le 
Judaïsme — intérêt fort peu électora- 
liste, même si ses partisans ne man- 
quent pas d'en faire élat — ne lui 
assure pas un avantage amage évident er 
ses concurrents. Lorsqu'il s’agit 
voler, entr ce Pa est, comme les 
autres, jugé sur sa politique, qui ins- 

PE etat del puce sai avait pu 
bénéficier, en 1981, du rejet subi 
per M. Valéry Giscard d'Estaing en 
nr a une série NS Par one 
sur le déséqui flagrant. 
depuis 1967, de la politique fran- 

Proche-Orient. Depuis lors, 
ce déséquilibre a été, sinon annulé, 
du moins corrigé, et un consensus 
. est établi Gen cette Le h care 

ER rer losrabe ge ses ns 
sions n'ont, on de ailleurs, à peu près 
été évoqués au cours de cette dd 
page. H n'y a douc de motif 
saillant à un vote différentiel de 
l'électorat juif où contre tel ou 
tel présidentiabl 

Restent, pour conforter les 
rences de ee électeurs sn HE 
aux autres, les marques d'attention 
Pravre Le RPR Rte _ 
pas avares. Le RPR tat 

Charles 
Pasqua pour assurer Fa urté des 
Synagogues au moment des fêtes, 
notamment, et renforcer la 
lutte contre l'antisémitisme. 
M. Patrick Gaubert, conseiller 
municipal (RPR) de Courbevoie, 
membre du comité directeur de la 
LICRA, a fait, en qualité de chargé 

participé, notamment, le directeur M. Reymoud Barre s'est efforcé 

des renseignements généraux et J'améliorer, dans la communauté 
celui des libertés publi que, ainsi que 
des hauts Tonctqnnaires des minis- Ecru qui avait done on DR Re Mrnmenieepes ir nationale et du secrétariat d'Etat  Saises sepir compte US 
aux droits de Yhomupe, avaient été cuigé pr arabes à l'encon- 

préparées réunion, à Parisle P anentat de la rue 
Pelle 1987 aurons de M. Pasqua, Éoi SI se soit expliqué à plu- 

des représesiants des institutions qu deux 
juives et des organiations antira- mé pree sujets ct 
Cistes (le Monde du 18 septembre). LE 
Le périple de M. Gaubert est 
apparu, néanmoins, comme ayant, 
aRde de ses objectifs immédiais 
une visée politique consistant à 
contourner les insututions nationales 
pour influencer, en faveur de 2 devant 

M. Chirac, les responsables locaux. “ 
Quoi qu'il en soit, nul ne se plaint le gational 

des décisions issues de ces réunions, Tandis que Judaïsme et, socia- 
notamment les mesures législatives  lisme, et les isations juives de 
et réglementaires prises pour emp£- gauche appellent à voter pour 
cher Ia diffusion d'ouvrages et de M. Miterrand (1), Judaïsme et 
nn eee Anpenie ou ee liberté, que dirigent MM. 
sant l'a; Je crimes contre érard 

Pmane tn bien de la coilabora- g 
tion avec l'Allemagne nazie durant position avant le premier tour. 
S dernière guerre. La lutte contre x dénoncé. 
Pres qe du Lame gt des jus: L toutefois, le + manœuvre d 

aussi, renforcée, en utilisant reuse » . Mitterrand qui, 

F DE ee ep chol in de . l'insigoes nazis en public es! vote «afin er, 
mais, interdit Toutes ces mesures Lorean dde lu Front 
ainsi que celles oran Tone nationol ». 
tion natiouale ont réunies, à Le problème œæ 
Fimention des responsables de la parti mai, en ePetlet de nombreux 
communauté, dans une brochure juifs. Le Conseil représentatif des 
ue M. Gaubert leur à adressée €n institutions juives de France, que 

décembre bre dernier. préside M. Fe Klein, ne donne 
Le voyage de M. Chirac en Israël, mn ous lunln 

en novembre 1987, et l'organisation, garde. une déclaration 
eu janvier dernier, à l'Hôtel de Ville publiée le 24 mars par le bul 

d'un colloque sur les rap- quotidien Jour J, contre « toutes les 
ports entre les cultures juive et fran- Jarmes de discrimination à l'encon- 
qe. ont contribué à consolider fre de foute cal de la 
image du ministre au premier tion ». Cela n'empêche le 

des juifs. Le soutien de Comité rational des Français juifs, tés 
comme M. Jean Kahn, tde que préside M. Robert 7 
Dont DES ger et qui revendique plus de mille 

RE 

gendarme, très grièvement blessé par balle à a tête, et 
donné pour mot vendre matie, à été éracné dans ou 
état critique vers nn hôpital de Sydney. 

Le bilan officiel des affrontements d'Ouvêa s'éta- des 
bfit à trois morts et cinq blessés dont trois Cansaques 
indépendantistes. L'identité des victimes a été rendue 
publique vendredi soir : Ü s'agit d'un membre de la 
brigade territoriale de Fayaonë, Edmond Dejardin, 
trente-deux aus, marié, un enfant, et de deux gen- 
darmes de l'escairon 2/5 de Villeneuve d'AsG, 
Leroy, trente-neuf ans, célibataire, et Jean Zawadski, la 
trente-six ans, marié, deux enfants. Tous trois 
abattus à coups de hache ou de sabre. Un quatrième 

MM. F 

Daniel 

Mitterrand et Jacques Chirac se rançois 
sont, à la demande du chef de l'Etat, entretenus au 
téléphone vendredi ez fin de matinée. Mais à l'Elysée, 
ca fast mesois. pour le déplorer. que ni le premier 
ministre, ni le ministre de l'intérieur, 
défense n'avaient auparavant informé Je président de 
République des incidents d'Ouvéa. 
M. Bernard Pons, ministre des DOM-TOM, a 

qualifié de « terroristes » les auteurs de cette prise 

, ni celui de La 

La «militarisation» de l’Union calédonienne 
NOUMÉA 
de notre correspondant 

M. Jean-Marie Tiibaou était fati- 
ué ces derniers temps. Il dissimu- 
lait difficilement sa profonde lassi- 
tude vis-à-vis de la «politique de 
mépris - conduite, sclon lui, par ke 
gouvernement de M. Chirac en 
Nouvelle-Calédonie Mais il était 
aussi amer de voir certaines ten- 
dances du FLNKS se laisser gagner 
par _l'inerlie. « C'est morose -, 
confiait-il, début avril, à Houaïiou 
(cûte est}. à l'issue d'une convention 
du Front, destinée à mettre la der- 
nière main au plan de boycottage du 
scrutin du 24 avril. 

Îl venait alors d'avoir La confirma- 
tion que les pas très en pointe 
de son parti, l'Union calédonienne 
(UC), soulevaient plus de réti- 
cences que d'enthousiasme chez ses 
partenaires. Les débats furent 
crispés et seule la cradition océa- 
nienne du compromis sauva les 
apparences : C se raltia, in 
extremis, à la proposition du reste 
du Front d'organiser, le 16 Fe un 
- meeting d'explication» à Nou- 

Un consensus de façade. - On 
était à deux doigts de claquer la 
porte. Le 1emps des manifs, c'est 
Jini., nous confia, plus lard, un 
délégué de V'UC, ulcéré par tant 
d'atermoiements, Car, depuis plu- 
sieurs semaines déjà, à composante 
dirigée par M. Tien amorçait la 
pompe sur J' objecur d un - boycor- 
dage musclé » du scrutin régional du 
24 avril. 

La ligne est définitivement tracée 
fin janvier, lors d'un comité direc- 
teur du perti sur lle de Maré : 
comsidérent que le statut Pons se 
ramène à - une entreprise d'élimina- 
tion du peuple kenak », YUC appe- 

lait ses militants à «organiser Ja 
résistance par tous les moyens». 
C'est l'aboutissement d'une radicali- 
sation en germe depuis le référen- 
dum. Le message est activement 
relayé sur le terrain. Les émissaires 
empruntent les sentiers coutumiers, 

nt les tribus. en expliquant 
que le nouveau statut mettra en 
cause « la spécificité kanak. le sys- 
tème des réserves et la propriété 
clenique ». 

L'UC joue à fond la carte natio- 
naliste. Dans des fiefs mers 
Canala et Hienghène (côte est), les 
préparatifs battent leur plein : on 
stocke de la nourriture, de l'essence, 
des médicaments : on fait l'inven- 
taire des anciens engagés de l'armée 
française ; on construit des ref 
dans ia Chaîne montagneuse. 
référant à l'épisode de Koné (côte 
ouest}. où les assassins de trois gen- 
darmes, en 1987, échappent tou- 
jours aux poursuites engagées contre 
eux, de nombreux cadres de J'UC 
\armilents sur 7 hypothèse du 
- maquis ». M Joredié, un 
des lieurenants de . Tjibaou. évo- 
us, devant la pressé, le ue d'une 
pe Dong pepe tr A 

Divergences 
Mais cette dérive militariste, sur 

fond de dramatisation à outrance, ne 
fait l'unanimité au sein du 
FLN Le Parti de libération 
kasak (PALIKA). l'aile marxisante 
de la coalition, s'inquiète de l'aven- 
turisme d'une iclle démarche. Esti- 
mant que le rappons des forces 
n'autorise pas un choc frontal, les 
cadres du PALIKA redoutem que le 
répression des forces de l'ordre ne 
« es des structures du FLNKS » 

comprometté l'avenir. Ironic de 
Phistoe s queques années plus tôt, 
c'est le PALIKA, jouant les francs 

tireurs d'extrême paushe ai dénon- 
çait la tiédeur de l : 

L'Union progressiste mélané- 
sienne (UPM). quant à elle, défend 
une position intermédiaire : sa base 
militante. familière des occupations 
de terres, soubaite majoritairement 
renouer avec l'activisme des années 
1984-1985, mais ses gants sé 
méfient de As fat e TUÉ, 
Séquelle de vi luttes de ten- 
rés Quoi qu'il en soit, le 
PALIKA ei l'UPM se disent prêts à 
pure le train en marche, tout en 

t à l'UC l'initiative du démar- 
rage des acuions. 

Plus 5 e, en revanche, est 
J'attitude 
kanak (FULK), dirigé par Y: 
Celené Uregel. Affublé de T'êr 
quette pour cause de 
sympat hies lybiennes, le FULK n'en 
3 pas moins décidé. pour le scrutin 
du 24 avril, « un boycotiage pas- 
sif», 2e craignant pas de se 

osiensil du reste du 
ÉLNKS. Îl est vrai que depuis 
Péviczion de M. Uregeï du « pit 
nement provisoire de Kanaky », 
celui-ci était en charge de la FA 
matie, le FULK nourrit une ran- 

Do. Re Régenonique. Vendre que. 
soir, ag ke n'a pas hésité à désa- 
vouer implicitement les affronte 
ments d'Ouvéa, en réaffirmant, dans 
un communiqué, son hostilité au 
- boycorrage actif" prüné par l'UC. 

Il est difficile, dans ces condi- 
tions, de s'en tenir aux clichés qui. il 
y a peu de na 
daient photogral 
du FLNKS j- UC, abs pars) 
Rd FULK, ere dure +). Dans 
les méandres l'indépendantisme 
canaque, les éliquettes, elles aussi, 
s'égarenL 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

tissement qu'ailieurs. Il en irait 
autrement al l'un des candidats pou- 

vait être soupçonné, au second tour, 

d'avoir pris des engagements de 

nature à renforcer le Front national. 

PATRICK JARREAU. 

(1) L'Humanité a pobié, le 7 avi 
ane liste de « Français d l'origine juive », 

dont beaucoup d'anciens com 
munistes, sppelast à voter pour 
M. André Lajoinie. 

Sous la Vr République, ont ” 
organisées quatre élections 
deniielles au suffrage pd mtete] 
dont les résultats avaient été les sui- 
Vvaris : 

1965: 

ER es re 

Pompidou. RTE Ge &): 
Poher, 5 268 613 (320 ; 
4 808 285 (21,2 ) : Defferre, 

3.61 %) ; : Gieutet à 286 447 ET 
239 es 05%). " 
Dr inser., 29 500 334; 

wo. 903 (287; Alta 31, a suffr. 
expr., 19 007 es ; idon., 
11 064 371 LE 1%): $ Por: 
7943 118 (41,78 %). 

Le tour Lu PUR : imgr., 

peur de le dire — des 

, probablement pour 
gers de cette politique d'exclusion de domination 
d'ime commeauté sur l'autre ». 

Tous les candidats à l'élection présidentielle ont . 
PA mm ce Mime Laguiller a exigé «le - 

Les quatre précédents scrutins | 

d'otages, et a ajouté : RS he 
ait derrière ces terroristes mm certain nombre de per- 
sonues que Fon connait bien et qui sont — je w'ai pas” 

interlocuteurs 

gers des politiques qu’ils proposent. 

© L'économie 
La bonne santé de économie 

française est, bien entendu, Le pre- 
mier sonci des trois candidats. 
D'abord parce qu'elle seule permet- 
tra de lutter contre le chômage, 
même si, comme je souligne 
M. Barre, son traitement social reste. 
aécessaire pour éviter « Je sentiment 
d'exclusion de la sociétés. Mais 

1974: 
Ie tour [5 moi) : “inser, 30 602953: 

vot., 25 775 743; abst, 15,77 &; suffit. 
expr.. 25 538 636 : Mitterraud, 
11 C44 373 (324 %): Gi card 
. Estaing, 8 74 

15,1 3 
Era 810540 (3,17 Æ) :; La; dl 
595 247 ( æ);: 3 
(1,32 %) ; Le Pen, 190 921 (0,74 &)} ; 
Muller, 176279 (0,69 %); 
93990 (0.36 %) ; . 
& 0,17 ®): AA 42007 (0.16 %) ; 

Éraud, 19 255 (0,07 %). 
2 ion (19, mel) inc 20 00 TS; | P 

soi 26 724 595 sabre 166 

12 971 604 (49,19 #). 
1981: 
1e tour {25 B3 0 

36 EE 859: 29 51 
8,90 & 

et ani 

Contre-vérités 

E casse-tête calédonien e sans 
doute le pouvoir maléfique de 

troubler les 5mes politiques les mieux 
termpées. Sinon, comment expliquer 
les erreurs. d'appréciation et .les 
inexactitudes accumulées vandradi 
soir, devant le «Grand Jury RTL4e 
Monde », par M. Chirac ? 

D'abord, le premier ministre est’ 

et sur leur signification politique. 
Ainsi que le souligne notre corres- 
pondant sn Nouvelle-Calédonie, 
l'opération commandos  mantés 
par je FENKS, et assumée samedi par 
ses trois principaux dirigeants, n'est 
pas le fai de «/s fraction la plus 
extrémistes de la coalition indépen- 

Le parti de M. Tbaou a opté pour 
la militarisation de ses actions après 
l'insuccès de sa stratégie non vio- 
lee lors du référendum du 13 sep- 
tembre. Non seulement la PALIKA et 
le FULK ne sont pas à l'origine de 
cette évolution, mais ils s'y sont 
opposés. Ce détail met on évidence . 

M. les approximations des sources 
d'information locales gur lesquelles le 
gouvemersnt fonde 109 souvent 
ses certitudes, 

Ensuite, M. Chirac a pris des. 
fibertés avec la vérité quand à s'est 
référé à la loi du 22 janvier 1988. 
portent nouveau statut du taritoire 
pour jutlir a décision de son go! 

vemement de faire coïncider, 
24 D De date orales 
vuss par ce texte et is premier tour . 
da léfection présidentielle. Contraire- 
ment à son affirmation, cette loi ne 

ner le temps de la réfiexion, le Parle- 
ment avait prévu, à l'article 144, sur 
proposition, :au derneurant, du minis- 
ve.des DOM-TOM, M. Pons, d'orge- 

. riser- les élections régionales. # au 
plus terd dans un déjsi d'un mm à . 
ra Le ne ie 
Journal officiel ». 

La gouvemement pouvait dons, en 
principe, attendre, jusqu'en janvier : 
1989 pour faire entrer en vigueur te 
nouveau statut du territoire. 

* Réécrire ; 

lhistaire  .. 

C'est même à is condition que ces 
élections n'aient pas fièu avant l'élec- 
tion présidentielle que ls groupe UDF 
de l’Assemblée nationale, par la voix 
de M. Jesn-Fierre Soisson, avait voté - 

FC 2S GA (50.80 %) : Fret . 

ne nn ee nn 

Hbérié des . Sets, d'entreprise an- 
dessus de tour Va m'en B que 

"| touie « exploitation. électorale. de .ce drame » et 
‘ ‘ajouté : « De tels agisséments soif de nature à émpé- 
re E 

1986, d'une. « .de A sitostion' da guerre 

da gestion de territoire per tes 
“socislistes, de 1981 à 1986, n'a pas 
été, loin s'en, faut, exempte de 
fautes, et la sanñgtamte chronologie 
des événements survenus sur le tenri- 
toire au cours de cette période est 1à 
Pour en témoigner ;.m&is le premier 

--ministré-candidat, emporté par 
FémotcR 8'tandece à en. jouter 
beaucoup: 

ï En outre, ‘én mûrs ‘1986, a paix 
‘civile était .bel_at. bien revenue, en 

# cadaque, iidépendan- 
He à pus de 80% 2elon LUS Ms 

‘scrutins, et 'Îes- nues _ groupes 
tertore Eh 



d'être vendues, :mais il faudre 
« diversifier » les modalités selon les 

les entreprises porte, 
Le contrat de mabilisation avec 

d'abard 2n in Éscalhé, Me Néts 

: pie 

. Tand -s’étend 

tiquement identiques : crédit 
où baisse de l'IS pour les 

- che, puisque M. Barre envisage une 
extension et une simplification du 
M DE “nets 
pour ‘détacher personnel 
recherche 

me atiention particulière 
rechache idutielle dans f'onton 

sans diré comment. M. Mitter. 

volonté de SAR le reerche 
- l'enfant chéri de le République », 

ie... mais sans dounec de 

e Las rapporté sociaux. . 

rapports sociaux. Tous les trois sont 
* d'accord, His souhaitent que la politi- 

que contractuélle-retronve une 

terrand souligne l'importance des 
«lois Auroux » qui obligent à ce dis- 

“ RE 
de: vernement devra 

- De même, comme M. Mitterrand, il 
S de rétablir l'exonération" de 

| cn 
M. Mitterrand, qui a un objectif 
semblable, feit des propositions pre 

que les partenaires Sociaux 

moine demeure dans l'entrepri. se. 

: ions dans l’entreprise. 
tre celle-ci, 1 faut donc prévoir des 
_ possibilités accrues 

baisse de l'impôt sur les sociétés et ! 
l'amortissement. 

parte- 
naires sociaux à débattre de 
l'aménagement et de la réduction du 
temps de travail ; de même, il 

débattre des qui 
pourraient remplacer l'autorisation 
administrative dé licenciement 
osintenant sipprimée, 

‘A l'inverse, M. Barre estime que 
l'Etat : . pas à imposer + des 
normes de négociations », mais qu'il 
doit être un «incitaïeur» pour 

l'intérêt de mégocia- convaincre de 
Pour permet- 

de déroga- 
sons »,'en prenant tontefois des pré- 
gorge ot jou 

. les intérêts des travailleurs. 1] veut 
aussi, gaulliste, ent 
l& participation, -se “disant à 

dans les entre 

Politique 

Le tion c'est aussi, bien 
HE Rs le Shorel de paie de 

es Ro reg 
duire dens le secteur public et les 
administrations. Quant à la gestion 
du temps de travail, il pense qu'il 
faut aller « progressivement » vers 
une anmualisation du temps de tra- 
vail ct une. diversification des 
horaires et des tions. 

e La protection sociale. 

Sur la Sécurité sociale, une appa- 
rence de consensus se fait aussi : le 
système français est bon, et les Fran- 

sont très attachés : ques- 
Et donc d'y toucher. Mal eur les 

; ÉDÉORES à y apporter, les diver- 
gences sont, là, totales. Pour la 
maladie, M: Chirac pense qu’il suf- 
therapy 
tion » partenaires ainsi que 
restructurer et moderniser les 
taux. M. Barre insiste sur la néces- 
sité de conserver la liberté des prati- 
ciens et du secteur privé, et fai 
remarquer que + le coût slobal de la 
protection sociale f} 
bague are los rar ed plus 
vite que la richesse nationale ». Et 
pour le financer, dit-il, ni les entre- 
prises ni l'Etat ne peuvent accroître 
Jleur part, les particuliers devront 
donc payer plus pour -conserver la 

protection sociale. même 
M. Mitterrand craint que tout æ 

débat ne serve qu'à permettre aux 
assurances privées de prendre pied 
dans ce marché, ce qui entraînerait 
une sécurité sociale « à deux 
vitesses », qu'il récase. Pour lui, le 
déficit actuel n'est dû qu'à des 

personnes âgées. 
Aünsi, il demande que l'on rétablisse 
la gratuité de tous les soins en cas de 

. longue maladie. . 
Pour le financement des retraites, 

Mitterrand 

proportionnelle 
… Sur tous les revenus; il souhaite que 
la rexaits obligatoire soit complétée <un revenu minimum» pour leur 

des trois principaux candidats à l’élection présidentielle 

mixte contre libéralisme 
par une retraite volontaire fondée 
sur une épargne à iong terme. 
M. Chirac pense que la solution sera 
mieux trouvée après l'élection prési- 
deatielle, même si d'avance il exclut 
une diminution des revenus. 

© Les impôts des particuliers 

Tout ecla coûte de l'argent. Et 
pourtant chacun promet de réduire 
Je déficit budpétaire ot de faire bals- 
ser .Prélèvements obligatoires, 
même si M. Mitterrand reconnaît 
que cela sale à cause re 
promesses de l'actu vernement. 
À faudra donc tailler dans le vif des 
dépenses, ce que promet aussi 
M. Chirac, qui assure que dans les 
trois ans à venir le déficit devra 
diminuer de 15 milliards chaque 
année, les impôts baissant d'autant. 
Ainsi il souhaïte poursuivre la dimi- 
nation de la progressivité de l'impôt 
sur le revenu, qui pénalise les profes- 
sions libérales et les esdres. 
M. Barre veut lui aussi réformer le 
barème de l'impôt sur le revenu, 
<quf frappe trop De ne 

si propose de pla- 
fonner la tranche supérieur de celui- 
ci à 50 % ct de fixer un plafond de La 
part des revenus devant aller aux 
impôts de toutes sortes. 
M. Mitterrand ne partage pas du 

tout cette manière de voir. Ti Éronve 
que le dernier gouvernement a déjà 
largement assez abaïissé les impôts 
des plus riches. Aussi il demande 
que l'on ne touche plus à l'impôt sur 
le revenu. En revanche, alors que les 
autres candidats veulent revoir pour 
les simplifier les diverses impositions 
sur le capital, le ident sortant 
souhaite rétablir l'impôt sur les 

- grandes fortunes que devraient 
payer les cent mille foyers fiscaux : 
qui possèdent un patrimoine supé- 
rieur à 4 millions de francs ; cela ser- 
visait à financer le revenu minimum 
qu'il propose par ailleurs. 

© L'aide aux nouveaux pauvres 

Car tous les candidats ont €t6 
frappés par le drame de ceux que 
l'on appelle les « NOUVEAUX pau- 
vres ». Mais, là aussi, les proposi- 
tions avancées sont quelque peu 
divergentes. M. Mitterrand propose 
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garantir «un mover de survie». 
A pra ee pre 
«Un revenu social garant pour FA 
ceux qui sont dans li re 
travailler » et une 
personnalisée aux victimes de la 
nouvelle pauvreté ». 
M. Chirac pense, lui, que ces dons 

sont des « solutions de paresse imtel- 
dectuelle » et « portent atteinte à la 
dignité des personnes ». Il souhaite 
donc «une activité garantie » qui 

it la réinsertion dens la 

bles » ; pour parvenir à la mettre en 
œuvre, il faudrait que les associa- 
tions, les collectivités locales, les 
entreprises et les échelons locaux de 
l'Etat joignent leurs efforts. 

© Les familles 

Les familles sont aussi l'objet de 
soins attentifs de nos trois candidats, 

Donner M Musa re dé démographie. it ne 
pas comment. M. Chirac veut une 
grande politique de la famille, car 
«c'est un facteur de cohésion 
sociale et d'unité -. Pour cel il faut 
faciliter le changement de logement 

'errivée du troisième enfant, 
diversifier et accroître les modes de 
garde des enfants, et dans les sept 
ans à venir : prolonger jusqu'à vingt 
ans le droit aux allocations fami- 
Hales, augmenter le durée du congé 
de maternité, et surtout, Pour per- 
mettre à la femme de choisir entre 
une activité professionnelle et la 
garde de ses enfants, transformer 
l'allocation parentale d'éducation en 
un véritable revenu parentale d'édu- 
cation. M_ Barre, qui insiste sur les 
Familles de trois enfants et plus (que 
les allocations familiales doivent 
favoriser), est À peine moins ambi- 
tieux : il propose que les familles 
choisissent entre le doublement de 
l'allocation parentale existante ou 
son versement au taux actuel pen- 
dant six ans au lieu de trois. 

e L'nigrason set l'identité 

2 EST seul 
Chirac parle dans son projet de 

la « sécurité », et de la justice « qui 
re doit pas ètre un sujet de querelle 
politique », mais qui doit voir ses 

ça m intéresse 
C'est une LO.A sur 60 mois. Moyennant 

un versement initial de 17.800 F 
(dont11125 F de l" loyer majoré et 6.675 F de dépôt 

de garantie égal à l'option d'achat finale) et 1 loyers de 312 F 
ensuite 12 loyers de 512 F, enfin 36 loyers de 841 F 

Coût tolal en cas d'acquisition 57.652 F. Offre valable 
jusqu'au 31/05/88 sur toute la gamme VP 

Sous réserve d'acceptation du dossier par la DIAC SA 
au capital de FE 321490.700. 27-33 quai Le Gallo 

92512 Boulogne Cedex RCS Nanterre B 702 002.221. 

RENAULT SUPERCINQ FIVE Prix T-F.C : 44.500 F au 08/02/88 
Mr Financement chez votre concessionnaire ou au 

05.25.25.25 

est 
Ainsi longuement abordée. 

lengemen t d’une utilisation 
« abusive du droit d'asile ». 
M. Barre, qi souligne qu'ils ont 

EU de à Fm À que le da et que 
«tout le poids de la crise ne doit 
pas relonther Sur eux », à une autre 
approche du dossier, qui est « fon- 
lamental » maïs qui doit être 

«traité avec délicatesse » en se 
conformant aux exigences de l'inté- 
r€1 national ct en s'inscrivant « dons 
da tradition de liberté et d'huma- 
hisme ». 

Aussi M. Chirac maintient son 
projet de réformer k code de le 
nationalité en prenant appui sur les 
travaux de la commission des sages 
et en soumettant un texte au réfé- 
rendum. M. Barre envi une révi- 
sion des conditions d'accès À La 
uationalité française, mais sans dire 
dans quel sens, sinon en souhaitant 
« un acte solennel >. M. Mitterrand, 
en revanche, trouve cette réforme 
fnuile : il souhaite même que soit 
rendues moins « humiliantes » les 
procédures. de naturalisation. Et 
<lairement t «2e PAS COMPTE 
dre » le regain de racisme. Ses deux 
concurrents refusent, en tout cas, 
son soubait personnel dame ke 
droit de voie aux immigrés dans 
élections locales. 

Maïs quand M. Barre souhaite 
une politique déterminée d'insertion, 
M. Chirac explique que l'intégra- 
tion, si elle est possible, ne peut lais- 
ser place qu'à une « tolérance » à 
l'égard de certaines différences 
culturelles, Aussi il insiste Jongue- 
ment sur l' « identité de la France », 
l'éducation devant servir à remettre 
«à l'honneur» certaines 
+ valeurs », et la politique culturelle 
devant être À « dimension natio- 
nale» pour que la tradition fran- 
çaise « ne disparaisse pas ral que 
de la pseudo-culture univer 
véhiculent certains médias ». 
culture est donc pour lui « & nn 
tion du maintien de la cohésion 
nationale ». Comme le dit M. Mit- 
terrand à la fin de sa Lettre : « Tout 
est culrure ». 
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L'affaire Michel Droit 

. La cour d'appel ordonne 
une suspension provisoire 

daccasstion de le cour d'appel de 
Paris a été “brusquement 

tion à examirer à tout prix, le jour 
- même, la régularité de là procédure 

dredi puisque les parties n'avaient 
‘eu connaissance des arguments du 
parquet qu'après la date limite fixée 

. por déposer en réponse lears pro- 
“pres arguments. 

”.« Un monif de renvoi», affirment 
‘les avocats, en exigeant nn délai rai- 
soonable pour préparer leur requête, 

: «Faux », estime la cour, insensible à 
leurs srgaments. M° Georges Bessis, 
avocat de Larsen FM, saisit alors 
M: Charrière-Bournazel, membre 
du conseil de l'ordre des avocats et 
représentant le bâtomnier, qui ouvre 
sa médiation et se présente devant la 

. cour. Sans effet. « Le mémoire du 
procureur général a été déposé à 
“Le have telle qu'll ésait impocsi- 
ble d'y répondre », déciare-t-il sobre- 
ment à sa sortie. 

Alors, . mettant finalement en 
doute l'objectivité de la chambre, les 
avocats décident de présenter sur-le- 

. mier président de In cour d'appel de 
Paris — M. Pierre Drai — afin de 
récuser le’ magistrat. Deux heures 

Les livraisons illégales de machines-outils à URSS 

a contrats récents à origine des arrestations 

PE mme mp 

Guerre commerciale nippo- 
sméricaise, machines-outils 

à ‘deux te ke œ par 

ques mire Ceres) sien- 

dr met cer per 
Este, industriel consm auquel un gou- 
venement sociale confia le redres 

tp ee mg td 
d'Orsay, Paffaire ‘exportation 

égale de matériel sensible vers l'URSS, provenant 
du secteur français de mackines-ontils, n'est pas me 
Simple retombée du « scandale Thoshiba », dénoncé 
em 1987 par les Etats-Unis Lu DST (contre- 
espionnage français) ne s’est pas contentée d’exploë- 

Le fastueux exil français du cites haïtien 

La vie en or des Duvalier 
oo 

du € Ménke 1988 ele cut» « Fred : 
{ mel: :39 380 » (proba- 
lement es po d' Karrirs 

autrè & 
83-000 dollars américains eu décem- 
Es el compte Michèle »] et 

reg dipl 
. Se {< compte Tomon», le’ 
ge eg 

Trois mois d'abonnement à Canat-. 
Plus ont coûté 900 F au dictateur 
nes ee Le 

he agde re hi. contre cd 

RE nn 
autant qu’il le Rp an Eroer 
fort babile, Me Vaisse. 

Par la force des choses, les 
juristes qui conseillent l’ancien dic- 
fateur sont eux as, le plos souvent 
payés en liquide. . A la rubrique - 

de Joi) et sous 
‘Je Tale SV», Michèle Duve- 

‘8, par:exemple, recensé, À la 
 : mais; en 1986, six < avances » pour 
+ 1 tt de 425 000 doblacs, la moitié 

‘versés casir (Mr Vaisse confirme 
que des honoraires hi ont été payés 
en liquide et précisé que ces sommes 
ant fait l'objet d'une déclaration fis- 
cale tont à fait normale). 

De a qu à égu d 

restée fidèle à Givenchy. C'est dans 
: tn ne Énche de de counrier 

qu’elle s'est remariée, après. avoir 
Sr, 100, dns és 
de Port-au-Prince. I y a mois 
cile fait, comme à son le, ses 

ins Dontque pré 
témoigne, da: 

dictateur, cseiast Piel loi 
fartane dans Fanxiété du lendemain, 
90 # de la richesse nationale étaient 

. aux mains de 1.% de La population. 
A Ja demande du nouveau régime et 
sur Le bas de documents fournis par 
lui,-le cabinet de juristes new- 

Stroock. and Stroock and 
van & reconstitué les détails de 
mien me me Ce me) 

.… Voici, par un ordre de 
virement du 19 ik 1984 donné à 
l Banque centrale Hat, « sui 

nementale (….) C'était un système 
Paternaliste. Tout le monde avait 
accès au président (-), l'homme de 
la rue, les fonctionnaires, les pay- 
sans. Quand 

puisaient 
les caisses de l'Etat pour le bien de 
leur peuple. 

Mais ils n’oubliaient pas de se ser- 
au fil des années 

une fortune considérable à l'étran- 
æer dont l'étendue et la localisation 
précises restent un mystère. Un 

: " f} ON N'R-Pius 
Ts 

vant initruction du président à 
vie ». Le compte à débiter est nn de 
œeux de fa défense nationale et le 

nouveau régime, les Duvalier 
auraient ainsi détonmé de 1980 à 
1986, date de leur fuite d'Hañi, 
120000 dokers an mans dont 
une partie proviennent taxation 
par eux des sacs de farine, cadeaux 
des pays riches à un des peuples les 
plus démunis de la terre. 

de La justice 

Faute de : ! pouvoir questionner per- 

sur l’origine de sa fortune, force est 
de se référer aux déclarations qu'il a 

à Barbara 

américaine ABC : « Tous Les chefs 
d'Etat, dans mon pays, ont toujours 
eu des fonds à leur disposition pour 
mettre en œuvre le politique gouver- 

luxmeux yacht, le Niki, a été saisi à 
Miami. Un compte en banque de 
200 000 dollars a été gelé à New- 
York ainsi que d'autres compies, 
d’un montent inconnu, eu Suisse. Un 

+ d'Oise). Mais il reste à la famille du 
dictateur déchu de l'argent, beau- 
coup d'argent, qui a échappé à ka 
segacité des enquêteurs, sans quoi 
ele ne mènerait pas ce train de vie 
fastueux. 

Où est cet argent ? Comment et 
par qui est-il acbeminé jusqu'à Mou- 

Duvalier et de leurs proches (d'où la 
perquisition à la villa Mohemedie} 
mais pas à les saisir. Bijoux, œuvres 
d'art -(certaines entassées dans le 
sauna désaffecté de la villa) ct voi- 
tures de luxe (une 
une Ferrari, une BMW 535 i et une 
Goif seize soupapes) ont ainsi été 
laissés à la disposition de leurs pro- 
priétaires. DEscrdre de l'administra- 
tion ou absence de volonté politique, 
Le justice haïtienne ne se presse pas. 

En France, la justice civile s’ipter- 
roge depuis deux ans sur son droit à 
traiter du cas Duvalier. SA apps- 

Salès, Vincent et Goorges risque de 
durer longtemps encore. 

Lorsque le nouveau régime hat 
tien veut faire saisir deux apparte- 
ments acquis par Simone Duvalier, 
une des sœurs de Jean-Claude, _ 
avenue du Général-Leclerc, à 
Neuïly-sur-Seme (Hau! 
et l'autre avenue Foch, à Paris, on 
s'aperçoit qu'ils ne sont plus au nom 
de celloci L Les dix pièces de l'ave- 
nue Foch (valeur 12 millions de 
francs) ont été vendues à Max 
Dominique, divorcé de Marie- 
Denise Duvalier, une autre fille de 
«Papa Doc». Quant à l'apparte- 
ment de Neuilly (valeur 
1 800 000 F), il est depuis quelque 
temps au nom des deux enfants du 
même Max Dominique. Et ainsi de 
suite. 

Un jour, les avocats français ont 
la conviction que 
un frère de Michèle Duvalier, est de 
ceux qui alimentent sa sœur et son 
beau-frère en argent liquide, et leur 
sert de Une saisie sur son 
compte, à la Banque franco- 

est aussitôt autorisée par 
le président du tribunel de grande 
instance de Paris Hélas! lon y 
pueve qua O0: 

fumeuse, «sur les chemins mon- 
tants de la prospérité et des grandes 
espérances », continue de jouir tran- 
Siloment de se fortune Accueil 
provisoirement en France par des 
socialistes embarrassés, toléré par 
un gouvernement de droïce, lui aussi 
passablement gêné, il a eu l'idée de 
demander à bénéficier du statut de 

est libre de ses mouvements (on le 
voit parfois, à Paris), bien que 
dépourvu de titre de séjour officiel, 
apparaissant du coup comme l'un 
des rares immigrés sans papier à qui 
personne ne cherche noise. 

renseigneruents 
aux informations de W: 

contrairement 
Times (le Monde 

6 juin anse 1987, ainsi que d'un troi- 
sième, seulement éhanché, qui est à Porigine des qua- 
tre wculpations et incarcérations, 

Re En 
: les 

fnarekanion ds à 2 eva par 
le juge d'hstuetion, 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 1! 

Attentat en Corse : 
cinq gendarmes 

blessés 
Cinq gendarmes mobiles ont été 

blessés en Corse, dont l'un griève- 
ment, par l'explosion d'une voiture , 
qui s'est produite vendredi 22 avril, 
pea avant 23 beures, à un carrefour 
routier près de Calvi, au moment où 
passait le pepe transportant les 
gendarmes. Les cinq victimes dont 
le plns gravement atteint souffre de 
troubles de la vue ont été évacués de 
l'hôpital de Bastia à celui du Val-de- 
Grâce à Paris Les premiers élé 
ments de l'enquête font apparaître 
di explosion a dû être comman- 

& distance, mais il n'a pas encore 
ge possible de déterminer la nature 
de l'explosif et son système de mise 
à feu, 

Cet attentat n'avait pes encore été 
revendiqué samedi 23 avril en fin de 
matinée. Les gendarmes qui vien- 
nent d'en être victimes appartien- 
nent à un escadron stationné ordinai- 
rement à Beaune (Côte-d'Or). 

@ L'attentat de la rue Tique- 
tonne : Hbération de tous los 
gardés à vue. — Les vingt-deux per- 
sonnes qui avaient été interpellées et 
placées en garde à vus jeudi 21 avri 
dans le cadre de l’enquête sur 
l'attentat commis rue Tiquetonne à 
Paris {2°} contre l'étude d'un huissier, 
M: Claude Thomazon (le Monde du 
19 avril) ont finalement été libérées 
sans que des charges susceptibles de 
les faire déférer au parquet aient été 
retenues contre elles. Douze d'entre 
elles avaient d'abord été rel8chées 
vendredi 22 avril, les dix autres l'ont 
été le lendemain. 

Aux Etats-Unis 

Un médicament contre l’acné 
provoquerait des malformations fœtales 
L'Accutane, un médicament 

AL FE AU ii Et 

È À se Ê 

1. 
EH 

ï j 8 

PE Bert ! 

avait provoqué de très nombreuses 
malformations chez les fostus. 

Les conclusions de ce rapport 
d'experts, qui doit être examiné à 

- Washington, le 26 avril par La Food 
and Drug Administration (FDA), 
sont contestées par la multinationale 
de Bâle. Les représentants de 
Hoffmaon-La Roche ont précisé 
qu'ils connaissent depuis le début le 
« haut risque » lié à ce médicament, 
mais ils soulignent que, depuis son 
introduction, ils ont multiplié et ren- 
forcé les avertissements à l'intention 
des médecine transmis et des 
patients. D'autre pert, ils mettent en 
doute les chiffres des experts améri- 
cains : le nombre de malformations 
ne serait que de l’ordre d'une soixan- 
taine, alors que plus d’un million de 

ont subi des traitements à 
l'Accutane depuis 1982. Selon l’un 
de ses porte-parole, la firme pharma- 
ceutique suisse n’a pas l'intention de 
retirer ce produit du marché dans un 
proche avenir. 

CORRESPONDANCE 

Une lettre 
dn professeur Mathé 

A la suite de l'information don- 
née par le Monde, le 18 février, 
concernant le bläme infligé per 
l'Ordre des médecins au docteur 
Léon Schwarcenberg, le professeur 
Mathé nous adresse la Ptire sui. 
vante : 

Je regrette que soit reprise à celle 
occasion la polémique que le 
D: Schwarzenberg m'avait faite 
pour avoir annoncé dans le journal 
international Biomedecine and 
Pharmacotherapy l'épidémie de 
cancers associés à des virus sexuclle- 
ment transmissibles, ct cela pour 
deux raisons : 

1. Le D° Schwarzenberg Etant 
mon assistant, non en tant que 
médecin des hôpitaux mais en tant 
que biologiste, je veux éviter que les 
médecins cliniciens de mon service 
paraissent désaccord avec les bio- 
logistes. 

2. Ce qui avait déclenché la vio- 
lente réaction de mon collaborateur 
étaie l'accusation que je portais 
contre le vagal sexuel, à {a 
mode chez les jeunes, ce qui expli- 
quait que la mortalité par cancer du 
col de l'utérus ait été, entre 1965 er 
1983, en augmentation constante 
chez les femmes de vingt à trente 
ans, Cette épidémie n'est, selon moi, 
ni contestable ni contestée par les 
experts. 

Deux facteurs non liés à la sexua- 
Iit6 exercent aussi un rôle amplifica- 
teur majeur du risque : l'insuffi- 
sance des défenses immunitaires et 
le tabagisme (qui multiplient, pour 
une dose de douze + paquets- 
années» le risque par dix, l'unité 
paquets-années étant le produit du 
nombre de paquets de cigarettes 
fumées par le nombre d'années 
d'imtoxication). 

FRATUVTRE 8wuEt 

BRSATRTENSRES ES 

FRRARPFERSERERTRU 

Ji SÉDERRSS SÉRÉRSUYBCÉE EVE 



r—— 

HY2UON D HANREZYNTL 2 | 

CNDALUAE M 

BTASLHNSEN 

AZADE ME DO Y NE ES DD 6 ouh 

RP ENS TA ee Eee I D aoû ne 9 9 LA Te D 6 ve 

10 Le Monde @ Dimanche 24-Lundi 25 avril 1988 see 

ROCK 
es 

Michael Jackson en concert 

L'homme qui voulait être 
un enfant 

Il est à la fois le chanteur 
de sa Lchgt tion, 
Peter Pan, et le champion 
toutes catégories 
du show-biz. 
Michael Jackson 
va donner à Paris 
le plus beau spectacle 
du moment. 

DEL Mn zon juste avan 
: annoncée ui va attaquer à l'heure 

evant seize mille personnes, à cr Michaël, de satin blanc et 
on de cuir noir, visage doré 

réel, aux yeux immenses entourés 
de boucles n'a pas l'ombre 
d'une angoisse. Dans l'agitation qui 
précède le spectacle et le va-et-vient 
d'assistants, de coordinateurs et de 
managers, on ne l'a it pas tout 
de suite. N fan: qu'on nous le pré- 
sente et qu'aussitôt attentif il nous 
dise un mot gentil per reconnaître 
dans le double de Peter Pan, appa- 
remment aussi innocent et pur que 
le modèle, le chanteur de sa généra- 
don le plus éblouissant de talent et 
en compétition avec se seule 

le capitaine d'une entre- 
prise multinationale qui a racheté il 
y a trois ans pour 47 millions de do 
lars les deux cent cinquante et une 
chansons des Beatles. 

Michael Jackson célèbre cette 
année son trentième anniversaire et 
ses vingt-cinq ans de carrière, Dans 
son autobiographie: {Moomwalk}, 
éditée ce mois-ci Jacqueline 
Onassis, dédicacée à Fred Astaire et 
dont les droits ont êté vendus au 
monde entier, Jackson laisse à peine 
entrevoir sa vérité. 

En le t apparaître sur scène 
après un énérique hollywoodien et 
entrer aussitôt avec une fabuleuse 
énergie dans une démesure de sons, 
de rythmes et de on reste un 
instant airs la distance en 
années-lumières entre le chanteur et 
le petit garçon propre à qui on a 
serré la main quelques minutes 
auparavant. Certes, Peter Pan 
mâtiné d'un peu de l'esprit d'ET est 
encore présent dans des mélodies 
feutrées et spatiales, dans une vision 
idéale de J'amour platonique et 
absolu, dans les a . de 
qui plu comme de LÉgères ghuties de pluie dans un 
jour ensoleillé, dans certaines 
séquences imaginées, comme le tour 
de prestidigitation qui le fait dispa- 

Dr ane de pour l'autre 
de la scène. 

Et puis une machine à swing et à 
émotion fonctionnant sans bavure, 
sans accroc, qui fait admirablement 
son office. Les idées musicales des 
albums Thriller et de Bad fusent 
sous forme de chansons impé- 
tueuses, de rock vertigineux, de 
lades ee Chaque titre suscite 
une tion jamais reprise, provo- 
que use invention élaborée et que 
loppée avec précision, toujours 
escient, dans la mise en scène, la 
chorégraphie, les lumières, l'explor 
Éyh laser. br est en va 
avec le maximum de puissance et 
cohésion pour lefficacité du show, y 
compris techniques du théâtre 
d'ombres et du cinéms. À tel point 
que même la reconstitution de clips 
paraît supérieure aux modèles, 

Le bonheur du spectateur est 
totaL De la première à la cent ving- 
tiéme minutes du concert. À l'évi- 
dencs, Michael Jackson lui-même 
est Là, outre le studio, dans le seul 
élément où ü se sent vivre. Et il jette 
tout son sôul, saute, glisse, se 
retourne, tournoie, fixe longuement 
l'assistance, danse à nouveau, 
confondu au rythme, fondu dans la 

MABVERSITÉ BE PAUSS-1 PANTÉÉON-SORRANE 

SÉMIRARE ART ET COMMUNICATION 
AMAGÉ PAR FRED FOREST 

JÜRGEN CLAUS 
— Critique d'art 
— Chargé de cours pour Le départe- 

ment art el technologie, académie 
des beaux-arts, Munich. 

= Chercheur au MIT Cemer for 
advanced visa) studies, Cam- 
bridge USA. 

_- isation des expositions Kunst 
Technologie, Bünn et Ars clec- 

tronics, Linz. 
— Auteur de nombreux ouvrages dont 

e Das clektronische Baubaus», 
Exitions interfrom. 

LE BAUHAUS ELECTRONIQUE 
L technologie de le forme dans” 

tm 
MARDI 26 ANRIL 1908 — 194210 
AMPHI UFR, ARTS PLASTIQUES ET SCIENCES 
DE L'ART — 162, ro Sas Chutes, PARIS XV 

ique, avant de s'arrêter immo- 
bille devant un pont musical, de 
s'agenouiller dans 
d'un ralenti cinématographique, 
d'être envahi par l'émotion et de 

laisser les lurmes couler le long des 

joues. La voix aiguë, aux vibrations 

magiques de Michael Jackson joue 
sublimement avec les diverses 

lettes musicales et les subtilités 
imaginées par Quincy Jones, comme 
le titre qui dérape brusquement 
et devient un negro spiritual ner- 
veux, Chargé d'émotion. 

Au cours du spectacle, Jackson 
changera plusieurs fois d'appe 
rences : costumes noir, blanc, défro- 
que de Mandrake le magicien, 
ombre de E.T. open le 
cosmos, silhouette de Paa plei- 
nement retrouvé s'en allant dans les 
coulisses entouré d'enfants. 
A Paris, Michael fackson donnera 

deux concerts au Parc des Princes 
les 27 et 28 juin. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
* Disques ct Compact CBS. 

CALENDRIER DANSE 
La Cosjuration. « Comment la 

danse ne prévaudrait-elle nes 
comme remède, ou simplement 
comme diseuse de l'inconscient et de 
da tragédie ? », écrivait René Char. 
Wilfride Piollet et Jean Guizerix 
proposent trois ballets inspirés de 
textes du poète disparu: Letiera 
amorasa, Afin qu'il n'y soit rien 
changé et la Conjuration. 

x Opéra-Comique, 26, 27,28 et 29 
avril Tél. : 42-96-12-20. 

Carotya Carison Elle n’a pas 
encore trouvé le titre de sa nouvelle 
création, mais on sait déjà qu'elle 
fantasme sur un ange lumineux ren- 
contré dans un livre de Gustave 
Doré. 
+ Théâtre de la Ville, du 27 avril au 

14 mai. Tél : 42-74-22-77. 

mon, grand 
pie du aë et du kabuki Un voyage 
des sources de la vie aux portes de la 
mort, 

x Café de ln Danse, du 26 au 
30 avril, TéL : 47-34-2866. 

Ballet Folkkarico de Mexico. Un 
muséc vivant d'une except 
richesse, héritier des traditions 
olmèques, zapothèques, tarasques, 
mayas, aztèques, etc. Les costumes 
les plus exubérants du monde. 

Circmmresuriana. C'est le nom du 
train qui dessert tous les villages au 
pied du Vésuve, mais if n'y aura ni 
linge ni speghettis dans cette poéti- 
que évocation de Paco Decina, 
+ Théâtre de la Basrille, du 25 au 30 

avril Tél :43-5742-14 

. Paris qm dause, Un festival de 
Er ee de 14h 30 à la 
nuit Saporta, Chopinot, Chauviré, 
Derard, l'Opéra de Paris. Et aussi 
les Demoiselles de Rochefort de 
Jacques Demy. 

+ Vi de Peris, di ER à 26 

Culture 
THÉATRE 

Une histoire 
de mémoire fuyante, 
d'identité incertaine, 
c'est Pirandello. 
Les sombres mystères 
de l'illusion, 
c'est Giorgio Strehler. 
Une femme 
vivante et révoltée, 
c'est Andrea Jonasson. 

Le demi j Giorg 

Strehier au Piccolo tre de Milan, 
Comme ru me veux, vient à Paris au 
Théâtre de l’Europe du 23 au 
29 avril. Comme j\ chez 

Be, dans une maison cslme pour 
être honnête. Strehler fait jouer une 
sorte d'effet miroir contrasté. Les 
répliques en allemand et en italien 
s'affrontent. À Berlin, la femme est 
une Lulu qui se détruit et détruit 
tout autour d'elle. Eu ftalie, elle 

À Valence en Espagne, 
Gildas Bourdet 
vient de remettre en scène 
le Saperleau, 
sa première pièce 
traduite en espagnol. . 
On peut voir 
la toute dernière, 
l'inconvenant, 
au Théâtre de la Colline 
à Paris. 

langue française, A 
l'étranger, on a dressé l'oreille. 
Le Saperleau a été joué À Amster- 

dans une traduction qui, toute- 
fois, n'a pas satisfait l’auteur, car 
elle tiraït du côté de l'obscénité. 
Et i fut question de traduire 

jouer à Valence, lépulion à &é jouer A a 
surveillée par le codrectes 
Théirre de le $ 

ttier, hispaniste, par une univer- 
sitaire lillaise Rosine Gars et par un 
avocat madrilène, Gonzalo Martinez 

rompu l'argot espagnol. 
travail dure un as et demi. Car k 
langage, si invraisemblable à 

ARTS 
Une exposition de Jean Zuber 

Pune pertinence rares à l'heure 
actuelle. Plutôt que faire sienne, 
comme lant d'autres, telle forme du 

« Comme tu me veux » de.Pirandello à l'Odéon 

Andrea Jonasson entre Italie et Allemagne ÈS 

Le « Saperieau » espagnol de Gildas. Bourdet Re 

Mission translinguistique 

i ient pour ce qu'elle avait à 
dire. Strehler l'a mise en scène en 

Jonasson 

et à Vienne, puis, en hrène, surtout quand je tra 
43 D y der 

ité alle  Andreë Jonasson n’a pes ris longs 
mande. « Parfois, dit-elle, je me sens tezups pour s'adapter à son nouveau . 

de cinéma. <En fai, dit. Gildas 
Bourdet.' mes pièces. sont des |. 
voyages : 

l'oreille, est en fait nourri de réfé- 
rences en tout genre. En il 
a fallu transposer. Pour situs- 
tions littéraires parfois intégrales de 
Rabolais ou Baudelaire, t 
oa Liorca sout venus à la rescousse. 
Il a fall bieu sûr tronver un rempla- 

la grammaire. 2 L'Esposnol moyen. 

1 fait moins de f 
de grammaire que le Français 
moyen. Notre langage 

| j.Odéoi-Théire ‘de l'Europe. 
20 à 30. Du 23 an-29 avril La pale ont 

Communication - 
de métrique. L'espagnol est une lan- 
gue plus longue que le français. » - 

Pour mener à bien ce véritable 
voyage translinguistique inédit, le 
Centre national des nouvelles ten- 

Aujourd’hui, la iangue de Gildas 
Bourdet s’est assagie. Depuis Je 
Saperleau, il a écrit Une station- 
service. les Crachats de la lune. 

orge Lavelli Jui a 

Pièce pour son Théâtre de la Colline 

rouge à l'aide d’un pincean 
d'eau. Dessins ct surfaces rés 
s'obtiennent ainsi par réserve, 

à du aus venu. de longue date par: 
tout; avait fait con 
réserves : le. 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 

L'INCONVENANT, Th. nn. de ja 
Colline (43-66-43-60) sa 15h 

LE JEU DE L'AMOUR ET DU 
HASARD. 
1500-19). 20h30 am Œn SSL Es, 

LE LEGS. Comédio-Française (40-15- 
O0-LS), 2h30, sax, dim. 16 b. 

COME. TU: M1 VUOL Odéon Th. 
-(43-25-70-32),. 20 h et 

“15 RTE ). . sen, 

Rome re Pape et 
Laberthe,.iniso ne scême de. Michel - 
Deutsch,. parle CNDA- GERS 
S4-14)" ac Cargo/Maïson de 

Les RSR è 
AMANIRERS 

L'invité : 20 h 30. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU ai : 

08-73-71). Les Cahiors tango : 17h 30et - 

Le Let 
2 Ra PRE 

ARCANE {: 
ticss: DIS de 

ARTS-HÉBERTOT Le 
LE per b, dim, 15 '. ï 

ATELIER (46-06-45-24). La Double In- 
constance : 15 b 30 et 21 h, dira. 15.h 30. 

AOUVET: (47:42- 
Eu Der re Let 20h 30. 

3-57-51-SS): D Poèmes : 18h 30. 

NORD 2-29-34.50). k 
er 736 h et 20 b 30: 

BOUFFES PARISIENS (4296-60-24). - 
Pelle ÉD 15h 30, mer, 

ven., imar.-18 h 30. Bacchus: 18het : 
ÊTR 0 du 15 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (45:5:052 5). D 
Dim. Nouvelles du dimanche: 11h . 

CARTOUCHERIE 
08-39-74). Vol, 
20 h 30, dim. 16 

CARTOUCHERIE  THÉATRE 
L'AQUARIUM STATE). June 
avant Tameries : 20 rue 

‘ou le repard : 

CARTOUCHERIE 
LEIL (43-74-2408). L'Indiade ou l'Inde 
de leurs rêves: 18 30, dim. 1Sh3% 
VEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
PC UE M Mme: 21Ldm 

L 
CENTRE cuxTveEL DE LA PO- 

DE PRE (sr26 

Fat f0 hASe + 

D DMANES TAN 
CITÉ INTERNATIONALE ! 

. TAIRE RRATIRALE LOUTERSE 
Mime contemporain : 4 
rie. Rip:20h30e22h,mer, ven, 
mar, 20 b 30. La Resserre. Le du 
serpent : 20 h 30. + -- … -. 

CAUMARTIN 
22), ee don à FAR AE 
dim. 15h 

coMINE dE PARIS {t2-51-00-11). 
Voltaire” Folies : 19 à 30 et 21 k 30. 

‘ (40-15-00-15) 
Salle Richeez. Le Jeu de l'amour ct 
hasard Suivi par Le #20 30, dim. 
lh Le Le jeu de 
Famoar et du 220 b 30, dim. 14h. 

DAUNOU (@:61-65-14). Monsieur Mar 
smre:21h nn iSh3Q . 

‘st seule de, de ” 
Laconc- 

DE PARIS ccm. : 

ETES 

2 1H de : MICHEL (42-65-3502). 
MR Te D D SU Ge 

THBATRE DÙ 50. 

coté 
+ dim. ! 

(46-06-1026). ANES E- 
PE me 21 b, dira. 15 b 30. ‘ 

TRE (42-26-47-47). Le DECHUIT THÉATRE 
LS 20 h 30, dim, 16 b. 

LL Les Babes 
te: :2R15 No 18 Nous on Ecà on ous 
dit de faire : 23 
nor siqu “GURRY ar 

21h, dim. 15 k 36. - 
Aventure à ELDORADO MRSSARQ (2#4D. das 

*ESPÂCE KIRON (4373-50-25). Le TE- 
: male: = RRON (473-502 22h 
‘ESPACE, MARAIS (42-71-1019). La 
Mouetio: 29 h 30, Em. 18 b 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
See EL Oni mais von :18h 30, dim. 
LS b, Chat qui peut : 21 b, Em. 172 

FONTAINE. (48-74-7440). Bors limite : 
18É&@21h -. 

GAITÉ-MONIPARNASSE | ( 
1619). Je Bas :20 :20 h 45, der 15 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
-TRE OF PARIS en a You're 
good man Charlie 

La Cunts- 
trice ‘chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 M Pres + ans 

DT ETS Bien 
orcilies, s'il 

ES 5:21 h45. Pre 

(42-65-07-09). An bord du 
. ft: 18 het 2} b, dm. 15 h 30 

): L'Honne de nee (4256-04-41 
a Mancha : 21 b, dim. 15h. 

MARIGNY @ETIT) 14). La 
Mentouse : fn Lan DR 

MÉNAGERIE VERRE : (43-38- 
33-44). L'Anticehioe Ses Apares 21h 

jamre PORT sËx : 

MICHÔDIÈRE (42-66-26-94). Show An- 
gré Lamy l'Anai pate ml :18h30 et 

MOGADOR (4285-25-80). George Dan- 
: da: ETEN NUS 
MONTPARNASSE (43-22-77.74). Le Se 
: eræ: has am DR © 

7191 Fire “or, Ge A des 

E (AS3E7S 2). Baffon 
Bh,.meer, ven, 

EN he lSh 
NOUVEAUTÉS Ur int 
réc pes 
21 EU 15h30. 

dE Le Mu- 
Pie ee 

THÉATRE 

discours italien) : 

oDÉon: - L'EUROPE 
{43-25-70-32). Come ta mi vuoi : 

. 2h30 IS 

1442-57). Je ne 
20 h 45, dim. 15 h. 

GLACES 

ŒUVRE (43: suis pas 
Rappaport : 

PALAIS (46-07- 

élue deb one que ace, 
du fantästique, du réalisme poétique... 

on est ébloui, on marche, on s'accrocie aux personnages.» 
: LE MONDE 

Après ALIEN et BLADE RUNNER, 
le nouveau 

À New York, 
eleavuce 
qu'elle n'aurait 
jemais dû voir. 

SACRED 
ee 

LUE 

ilm de RUE SCOTT. 

AR Gomme 0 bee EE DOG ESS SUCRE NC 
ACNORE PRET LEE RP E ROOMS 

res 

Samedi 23 - Dimanche 24 avril 

œ le 
2h MER Er 

PA LE (47-02-0263). Jndas- 
Pilato (d'après Figures ct Parabolkcs) : 
Fil PS 16h 30. 

-S3), PORTE SAINT-MABTIN (46-07-37 
La Taupe : 18 h e1 21 H, dim. 1$ h 30. 

POTINIÈRE (4261-44-16). Et puis j'aï 
mis üné cravale et je suis allé voir un psy- 
chiatre : 2} b, din IS h. 

RANELAGH (+40) Pendant ce 
temps nos deux béros… DU k 30, dim. 

RENABEANCE (42-08-18-50). Good le 
Choc : 20 b 

ROSEAUTHÉATEE (4271-30-20). Soi 
rée d'avril; 18 à 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
dercosple : 18 h 30 et 21 b 30, dim 15h 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Divas sur canapé : 20 b 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN cc 
21-95). tango Péwards crploc au Splcn 

het 
THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (4545-29-77). Les Lostres de 
3je(Fardiions pour Comédies ct soû) : 

THÉÂTRE D DE DIX. HEURES (264 
35-90). Enfin Bénureau : 20 h 30, dim. 

; 16 22, vla de fric: 22 b, din. 14h. 
THÉATRE DE FORTUNE (43-56 
76-34). Lu Petite Sirène : 21 b. 
THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-80). Pére : 20 h 30, dim 15h. 

THÉATRE NATIONALE DE CHAILLOT 

Sous 
bleus : 20H50 dm 138. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grande salle. L'In- 
convenani : js He 2 30 Petste sable. 
Les Chaises : 2 

). 
21h, dim 15he18h 

TINTAMARRE (4887-33-82). La Time 
bals: 15 à 50. Uétalt teempe que j'arriro à 

(48-87-8248). Lstenbol Hô- 
tel : 19h. Les Fourmidiables : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04.24-14) 

SAMEDI 
Le Jour se je (959) de Marcel 

Camé, 15h; le Rvera oncore 
ques, vosif), d'Aldo V 173; 

itish Stu- 
dis as pi Le (1959, 
v. }, de Raoul Walsh, 2] 

D 
pemecuen (l VON, de Kes Geé- 

millon, 15 je Voleur de PE bioygieue (LÉ, 
vos.Lf), de Vittorio De Sica, hs 

TS on DE Éitiren Kane (1945, 
Welles, 21 b. 

‘Armando Roche, 19h; Ana, de dos 
mundos (1987, va), de San 
Miguel, 21 h 

CENTRE 
s (@-78-37-29) 

Paris banlieue (1961) de A. Péric; 
Actualités anciennes : Actoalités Gaumont, 
12h 30: Enfants de bankieuc : Baby come 

€ }. 
Secundo (Bill Baxter) : 20 h 30. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 bh 30, dim. 15& 

ZINGARO (CHAPTTEAU CHAUFFÉ) 
(43-71-28-28). 

Zisgaro : 20 h 15. 

back (1983) de Pb. ; Enfants 
des courants d'air (1959) de Luotz, 

les gosses (1941) de Louis d Daquin. Noos 
14h30; HLM : Bande annonce : 
D moins de treize ans TiSan de 2) de 

Essai de * 
Etat de C. Boltenski, les Cœurs verts 
(566) de E Lunte, 16h 30; Banlieue 

TE, mg: Où te ee me 
Lin be, 18030: à Paris contre banlieue : 

El Ha FRE HET Ë dt rsFt rés 

FT ssh 1e Er | Et 
ë k 

Les exclusivités 
Fe 17 SANON NOM {Gé cannarur 

ÉinAnré dar Far 

ANNÉES SANDWICHES 9: 
ubourg, QU ni 

Odéon, 6 Gare 0s0) 
patiiyées, DRE, D RS: 

d Luxen 
33-97-77) Le Triomphe. 8* 

LES FILMS NOUVEAUX 
BAGDAD CAFÉ. Film américain de 

Aélon, v.0.: Gaumont Les 
= (26-13-12); Gaumont 

Opéra, > (4742-60-33) : 14 RES 
Odéon, 6: (43-25-59.83) 5 La 
Pagode, 7e (ist) : Gaumont 

T) à 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81): Escurial, 13: (47-07- 

} : Gaumont 14 
… (43-35-30-40) : Gaumont 

Tés (43-27-84-50) : 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15" (45-75-7979). 

must Opéra, > RER 
Ambassade, 8 

: Ciné Beaubourg, # 
Srudo de in Harpe, 1182-36) : 

: Er : UGC Biarritz, 8° 
Juillet Bastille, 

5631}; Le ï (: 
. 04-67) ; Fanvotte, 132 (43-31- 

‘ 56-86) : Gaumont Alésia, 14 
64-50) : Pathé Montpar- 

€ .: Sai 
Pasquier, 8° (43-87-3543) ; 
Penn Opér, 14226 81) : Les 5 Les 

Nation, 12 (43-43-0467); Fou- 
vence Bis, 13 (43-31-60-74) ; 1 
Galaxie, 13* (45-80-1803): Les 
Monpamos, 14 (43-27-52-37) ; 
Convention Saint-Charies, 15 (45- 

IMPÉRATRICE. 
fialin, vo. : 

Bretagne, 6" (4222-57-97) : 
mont Ambassade, 8° (43-59-19-08). 

FATAL BEAUTY. Film américain de 
Tom 5 

V, 8 (45-62-41-46) ; v. 
villes, 9 (47-70.72-86) : Pathé Fran- 
çais, 9 (47-70-33-88) ; UGC Lyon 
Bastille, 12 re TE Fevu- 
vene, 13 (43-31-56-86) ; 
14 (45-39-5243) : Facbé Montpar: 
masse, 14 (43-20-12-06) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15e (45-79- 
33-00) : ; Pathé Clichy, 18 

)5 Le Gambetta, 20 

Grem40: UGC Convertir, 
15e 45749540) :Lmngrs, 1e (45° 

de Nana Djordiadse. 
Beaubourg, # (42-71. 

Core 2 (45-44-2880) : 
8 (45-62-45-76) : té 

ee Bastille, 11= (43-57-90-81) : 
L'Entrepot, 14 (45-43-41-63) ; 
Gaumont Parnagse, Id (43-35- 

(5624576); 
pue 

AUX QUATRE COIN-COIN 

EC Re 

BB): Les orne te Tés (47 

Er) : George V. & (45 

Le Que Suede Le (ee 45-80 

62-41-46). 
BEYROUTH, THE LAST HOME 
LE Vosnetse 

“open (Para) ic Red 
LES Ta ESA) : FBiarriiz, 8 (45 

BRÊVES RENCONTRES (So. va.) : 
Reflet Logos EL, 5° (: ). 

HROADCAST NEne 70): Forom  SAIGON, 

Gormain Sidi, 3 (463763 5 
Pathé 

Er niet 
CHOUANS (Fr. : Re, 2: (43-36-5323) à 

Normandie, ef VOS 

D LE 
EEE À 15 
Fer on Le Gambetts, VA 

rs Les Halles, 1e gene Saiat- 
Michel, 5 ( he 

ne Lt AE 
Paie 8 45-61-1060) : Sept Es 16 6 EL 

PEAR ÉTA 14 

269 CHRONO : UGC Nor- 
Fons, F3 AE J, vL: Ra? 

45-7440-94) ; UGC Opéra, 9% ETS 
RE Gobelins, 13 Gers 

5 Ci 
[iris “33-00) ; Images, 18 ra 

BAIE DE) 
su. Et 

Dane, à (ie 23 1010 D) © George 
LP 634148) : Caumont Parts 
14 (43-35-30-40) ; v.f.: Paramount 

9e (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 

6 tent PS4 1e ue 

Ssnreen15 (4e 15# fctes 15 00). 
HIDDEN : Pathé 
Cancae e S 2 pee 
villes, % (47-70-72-86) ; Pathé 
% (47-70-33-88) ; Le Galaxie, 13 (45- 
80-18-03) ; Mistral, A DA): 

43-20-12-06) ; 
Pathé Clichv. 18° AO D 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr. : Gane 
mont Ambassade, 8e (43- V0 08 à 
Gaumont Parnasse, 14" (43-35-30-40). 

PARIS EN VISITES 
LUNDI 25 AVRIL 

«L'hôtel de Lauzun», 14 beres, 
17, quai d'Anjou (Paris Hivre d'his- 
toire). 

«Les vieux quartiers de l'île de la 
Cité», 14 h15, métro Hôtekde-Ville, 
sortie rue Lobeau (6. Ramann). 

«Le parc de Versailles», 14h30, 
statue de Louis-XIV, cour d'honneur du 
château (Monuments historiques). 

«Les restaurés du Lou- 
vre», 14h30, métro Louvre, sortie 

Hauller). 
com dns d 14h 30, 

métro Eglise-d'Auteuit (Flineries). 
« L'UNESCO. Conférence et film : 

Victoire en Nubie », 14 h 30, place For- 
tenoy (Tourisme culturel). 

«Le Palais de ÿ en activité», 
14h30, devant grilles (Michèle 
Pobyer). 

«Hôrels du Marais sud, 
Vosges», 14h30, métro pee StrPens 
sortie (Résurrection du 

pme) PEU 
pen 0 cure Dents (Aporoche de 
l'art). 

ALMODOVAR 

MARAVILLAS (Esp. : Latine, # 
TR ai 

NEIGE SUR BEVERL 
va) : AUOT, Te 

VA) : ES rene )- 
JUSTE AVANT 

Lou €Ft.) : Semdio 43, 9 (47-70- 

eos @ : 

vo) : LC SI0SD, cet 

A3) ane 
Miher & FE Dee 

rue 14 Fe FR 

Gaumont Les Fa 

She de (MDI: 14 Juillet “ 
Odéon, 6 Gaumont 
Ambassade, ASS 1506 5 Gacmoat 
Parnasse, 14" (43-35-30-40). 

(A v.0:) : Forum Horizon, Le x 

féssrt ; 
&æ (43 

Pare Êes 
36 FILLETTE (* é 5 OST, : Epée de Boïs, 

UN ENF, 
FE Les Trois Luxembourg, 6* MST: 

UN 200 LA NUIT (*°) 
Forum Orient Express, 1" 
eo: v.f.: Miramer, 14 (43-20- 
89-52). 

D PS URED, ee 
L. 6 (43-26-48-16). 

LA VIE EST UN LONG 
TRANQUILLE (| Foram Arc-en- 
Ciel, dr ASUIO à 5 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-83) : Pathé Hante- 
feuille, 6° (és 13-79-38) : 
Ambassade, 

{Can,, vo.) : 

maire, 6° (45-44-57-34). 

6 Festival da film arabe 
du 21 avrit au 30 avril 1988 
INSTITUT DU MONDE ARABE 

TL. : 46-34-25-25 
Films présentés 
le samedi 23 avril: 
15 h 30 : Les 
(1984), d'Abmed 
17 b 4 : | Décembre mn (1971ÿ, de 

19 h 30 : Lu costaud (1957), de 
Salah Abou Seis. 

Dimanche 24 avril: 
15 h 30 : Le costaud, 

17 b 30 : Nabla (1979), de Farouk 
Belloufa. 

19 h 30 : Sauvez cette famille 
(1979), d'Hassan [orabinn. 

15 heures, métro Cha- 
teau d'eau, sortie (Paris et son histoire). 

CONFÉRENCES 
Verrières-le-Buisson, salle des fêtes le 

dec 1h: «Dale 
Bahari et les funéraires de la ” 

35, mue des Francs-Bourgeois, " : 
pe 32° 17 heures : Van pee des 

Paris, Emile Verhaeren », par le 
Paul Mourvaoy (Mason de T'Eutobe 

‘78, boulevard Malcsherbes, 20 b 30 : 
«Trouver nn sens À la vie», par René 
Albo (L'homme et là connaissance). 

42-33 - 
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Informations «services » Le Carnet du Monde .-— 
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MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS RS À ge vien Ve 
SITUATION LE 23 AVRIL 1998 À O HEURE TÜ PROBLÈME N° 4728 sont heureux d'annoñonr la naissance de |". 

= leurs cinquième et sixième potits- Profundément touch£s 

HORIZONTALEMENT 

Clémence, 

chez M. et M=s Hnbert MOREAU, 
CBéois, décembre 1987), 5 

k éclater en Donner une bonne correction. — IL Cestaine 

Lit re PE Eire de métge. Un OUVrA ge pas très 

Séxieux. — INT. Un groupe d'une certaine impartance. N'est évid
emment pas 

N.lyma pis 1234567390N2EBVU15 

de rami Quand 1 E es L 

ciles sont fixes, chez M. ct Me François LECOURT, 

on déménage. 
[1 } cChâteanroux, avril 1988). - 

D'un auxiliaire. | | . Décès 

— V. Qui ne 
E ; = 

a Ms Cristiane Puybassct, 
Florence et Frédécic, - : 
M. et M Michel Paybesset, 

[11 Voan-Paul et Bervard Puybesset, - 
E oo ae de Pate perte dés de 

| Pierre PUYRASSET, |. 

= ecer de le Légiou d'houmear, ass een enr e 

survenn le 20 avril’ 1988, à Fontaine 

le Inodi 25 avril, à 15 h 30,-en l'égiise nn 

vous a quittés Je 19 avril 1988 àrigc de | 1€ 
gangs 
Les ont eu Heu à Pantin, |. 

1. Qui sont donc arrivés à la fin 
= 2 2. Tout, pour l'Bcué 

Une manifestation de Survie 88. | 

ra Des motards | 
tue pour l'allumage de l'espoir :| su: 

$ à Ë F $ ë 3 Si ta Fédération française É À 

en colère n'était venus, autres, on s'appauvrit 2, pensait 
vendredi 22 avril, vers de son cüté Jean-Claude, égou-- : | 

21 heures, ranimer la manifests-  tier à Paris, Pour François-Xavier 
ion de l'association Survie 38, Verschave, président de Sur: ‘ . 
place de ia Bastille à Paris, celle- vie 88 : « Au contraire, sider.les : 
ci aureit pris la tournure d'une pays las mois avancés -à Se 

-. midi Le ciel sera très nuageux où cou- 
:.. vert La pluie cessera l'après-midi dacs 
.- ke Sud-Ouest, et des Eclarcies apparai- 
‘… tront en plaine. Près de la Méditerranée, 
{" sur Je sud des Alpes, le sud et l'est du 
7 Massif Central, la pluie sera parfois 
“fonte et orageuse le matin. Elle persis- _ fort. 

Fimpulsion de cinquante Prix 
Nobel et possède des correspon- 

retagne, l'acquisition de huit 
cotnbat. Torgado, avis de conçus 

CA 
ses urines, la boxeur français : 
Maris Émébé a porté plainte 

X. «Conmnent voulez-vous 

Voëwe 

O0MZANTUOwWDVNEUOUNOUYWÉYUZ 

+ LA 

RE ef 15 000 et 10 000 F), destinés à des de 
artistes françsis ou trési- F ; . fugement sera rendu mercredi 

dent on France depuis au moins un | Fran OUTPAILE coupe de -27 avi per la tribunal. de grande ins- 

+ TU = temps universel, c'ent-à-dire pour la France : heure légata 8 Coup pur M ee 
moins 2 houres en été : hours légales moins 1 heure en hiver. uniquement par correspondance au > . de F le FC déjà és u 

secrétariat de l'Académie, 25, quai | victorieux à l'aller (1 à O) s'est quai- — Vainqueur de ls finale retour, le. : matt 

{Document ésolll avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) | de Conti, 75006 Paris. 6 pour les quarts de finale, vendredi 22'avri à Maglve: face &û ‘bi 
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Le oui er dors en 
pus cn 1984 le «ei 
ac: 

RES rs 
.Au cours des 

. passé par R. 1 aura fait à. sûr 
une victime: le 1 dogs de See. 
mentation à tout cri " 

<Nôus n'en'sommes pas encore 
ai point où le cours de cette 
que de, dérégulation peut être rén- 
versé, affirme ‘un participent aux 

J ; x suivi» de 
OBA-SpE ne sur la , 

des marchés fi finnciers mip- 

devaient, en 
| stabiliser Lee! 

“La réunion du comité yen-dollar Legs américain de la déréglementation 
dj de sa superbe 

met de 

Les = pois ont ben jeu de faire 
.rémarquer .que. instruments 

inventés aux Etats-Unis et qui 
théorie, contribuer à 
marchés ‘financiers 

Aüïnsi, le Ti > Stock Exchange 
vient-fl d’aunancer la création 
options sur bons du L gouvernement 

3 LE de one 

par la dette . 
boursier sera Lésqurp es 

certainement sn Kabuto-cho 

rigoureusement les jouemss. ce qui 
éviter les est le meülleur moyen d' 

mauvaises surprises. 

Le « 

‘intermé- 
qualifiés et contrôlables 

a ne dE Maïs 
Î bureaucratique du miris- 
tère a anssi produit des échnes cotane 

comme le marché mort-né 
bancaires. des acceptations 

|” dela dette américaine 

mp der (eue où 
ler (es qu te us pou 

papier commercial », intro- 
du à l'automne dernier et qui 

ivattendu avec un 

teurs sur les conditions de l'émis- 
so 

finances risque 
d'un véritable appel au mar 
c'est-à-dire d’une 

Le projet de loï américain sur k comimerce 

si 
a mdiqué un communiqué publié 
vecu 22.par Je animes français 
de l'économie. ; : 

aura fiéu ser vingt ans avoc un délai 
de dix ans. 

Le Niger bénéficie ainsi des noù- 
veles accordées: 
le priutemps 1987 per la Club de 
Paris aux pays les 
Cellesci se caractérisent 

à maximales de 

1 s 

du PNB). — TAF 

détai : cet indice recule de 2 % en 
mars,mais progresse eneon 

. En propos t dix services télématiques 

0,1 % -en février (chiffre révisé} et 
une baisse de 1,2% en janvier, a 
annoncé le du com- 
merce, 
Le chifre de février a été revu très 
nettement à la hausse, faisant finale- 
ment spparaître une augmen- 
tation (+ 0,1 %) contre une baisse 
sensible (1,1 %) annoncée it y a un 

par 
commandes de .biens ce La 
hausse à 
ble dons la métañurgie (+ 42% 
après + 0,9 % en février) et dans 

rées comme un bon Derbi 
investissements, ont reculé de 

1.3 % après une baisse de 3 % on 
février. Ëlles restent toutefois encore 
supérieures de 20,1 % à leur niveau 
de mars 1987. — {AFP.} 

Défaillances 
d'entreprises 

Légère diminution 
. en mars 

Le nombre des défaillances 
entreprises a légèrement diminué 

‘est raciste et anti-japonais Le minitel tel français tente 
_….éstime-t-0n à Tokyo une percée au Québec . 

M Tres cadet matt Pmenationt er de Minime | MONTREAL CET (messageries dites comvi 
accusant le Chambre des fepré tie, M.-Hajime Tamura, avait | Ge norre corraspondante pe). petites senonces, Jeux, bocoge 

e de sentiments déclaré que la loi ne reflétait pas minute (1,10 F) pour les services 
aati-japonais,. pour avoir: voté,. seulement des problèmes com- | Le minitel joue les eu proposée par Les antres fournisseurs, 
Er orgues D La du Eee trs Nes 

dr 2 ar nn Haut reponse minatio. raclale de la part du | cécou jeudi 21 avril, par le Er po ane Dngog de 
perte ven qüalifiant ‘de Congrès». 4 ne en tél ue ee Er 

a  robièmes Le projet de loi sur le cuite | pet GES re Si aq pr 
Nes sions. te fèmes merce prévoit de forcer — sous la en juin dernier, un trees : Pre cn ts 

femme mec A lmmge menace de rétorsion — les pays | avec Telio-Aleatel pe CGÉ) et Fausse déphamique Et pote 
si et fes pays nouvellement Josée trop pros pet di ge (re de ere cause. Bell Cenada, le géant da t61é- 

L =, & déclaré le sous- éricaidis. D £ le Le D mr 

x” ; : : de qi terminal fabriqué par No Nor- propre 
thern Telecom, autre poids lourd 
canadien. 

d'ici un an. Si l'engouement se 
confirme, ils tenteront une 
Ontario, la A sine. 

en mars en données corrigées des 
variations salsonnières (CVS). !I 
s'établit à 2706, contre 2765 en 

moyenne mensuelle 
l'ensemble de l'année 1987. Sur 
Fanemnile du premier trimestre, les 
immatriculations d'entreprises 5e 
situent à 4 % au-dessus du niveau 
moyen de l’année 1987. 

Emploi 
Pénurie de 
main-d'œuvre qualifiée 
en Suisse 

En Suisss, le nombre de deman- 
deurs d'emploi à la fin de mars 
Por a baissé de 5,1% en un 

- arts et métiers et du travail. Le taux 
de chômage est resté stable à 
0,8 %. En revanche, le nombre des 
offres d'emploi (14 427), en _pro- 

(bling hear eV MD nn r" 
d'œuvre qualifiée. — 

ui est 
i ins membre du rs) pour 

LE évitée de justesse, 

percée en 
Tieue 0 POpEERe PR 

Les syndicats et l'élection présidentielle 

Un certain détachement 
Les confédérations 

sembient observer la Car 
sidentielle avec un certain he- 
ment. Contrairement à 1981, 
Eng de moies clics 

consigne 
tour du 24 avril Senle la 

BST gui a établi où on none le 
les luttes sociales en s'a; t sur 
DSi Rénant - 

Cléon, et le scrutin présidentiel, s'est 
en faveur de M. Laj 

alors qu'en on 1981 St ele n'avait soutenu 
u'inplicitement M. Marchais. 

vril, relayant plusieurs de 
ses fédérations, la commission exé- 
cutive de la CGT it Que + le 
PCF, son candidat, expriment des 
Propositions prenant en compte des 

RATE 
CGT, au gel ah dy pme derd 

des sala- 
cats, en matière de 

syndicales 
pré- 

cation du SMIC à 6 000 francs. 
De son ché, Le CFDT, contraire- 

Basse-Normandie, des Pays de 
Loire, des finances et de le- 
ment cuir-textile (Hacuitex) non 

lé à voter «à gauche». Pour 

mt Fu qu che 
sr rap donné de consigne de 

ele compte deux syn iqués 
parmi jes les neuf candidats _ 

tte Laguiïller et M. Pierre 

: TRE per le 
une rase louangeus Te Qui est tour 

jrs Ciaude Pous, qui est un des 
candidats à la succession de M. Ber- 

geron, monté an cré- 
Aeau Értoger rente dans FO- 
Hebdo, les « dévranons 

ï, nos bles aux 

de militants de la CFDT et de 
k FEN dans des « appels à carac- 
tère électoral » {cn faveur de La gau- 
che}. Il a sajsi l'occasion pour réaf- 
firmer que «fa voie contractuelle 

nu dou 1 de ph «eue br, t à pet la 
La condition sola- 

riale. » Autant ae ue, Quel q! 
soit l'élu du 8 mai, De hangere 
pas de cap. 

Pas de consigne 
Même si ia majorité de leurs 

adhérents votent l'actuelle 
CFTÉ se sont 

À leurs 

critique 
d'Estaing en 

1981, la ce s'est contentée de 
ublier dans Encadrement- 

azine les réponses de 
. Barre, Chirac, Lajoinie, 

Mitterrand et Waechter à 

tir de laquelle « peut 
la négociation contractuelle ». 
M. Bérégovoy, qui sait que la CFTC 

la nouvelle régle- est très hostile à 

dai 
d'Air inter. En grève depuis dix 
semaines pour que les Airbus A 320 
soient pilotés par trois hommes et 
non par deux comme l'a prévu le 
constructeur, les navigants d'Air 
Inter se sont laissés 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -—— 

EUREQUIP 
Après avoir conduit à terme la négociation avec le Groupe de 

la COMPAGNIE GÉNÉRALE D'INFORMATIQUE (CG), 
maintenant actionnaire majoritaire, Sylvère SEURAT, 
fondateur du Groupe EURÉQUIP 11962), a décidé de mettre 
fin à ses fonctions de président tout en conservant son mandat 
d'administrateur. 

Sylvère SEURAT occupait ces fonctions depuis fa création de 
la maison-mère en 1962. Durant ces vingt-cinq ans il a su 
conduire le Groupe au premier rang des sociétés françaises de 
conseil et lui donner une stature européenne par la création de 
filiales dans les pays limitrophes. 

Robert À. MALLET, président de CGI, succède à Svivère 
SEURAT comme président du Groupe EURÉQUIP. La 
nouvelle équipe de direction comprend deux directeurs 
généraux : Hervé SERLEYX, président d'EURÉQUIP S.A. et 
de GMV, filiales françaises du Groupe EURÉQUIP, ainsi que 
Bernard CHAPOT, directeur général de CGI. 

À la suite de ce changement, le conseil D pe nn est 
composé autour de Robert A . MALLET, 
CHAPOT, André DANZIN, Jacques DÉBUISSON, 
Jean-Pierre DESCENDRE, Gérard NOUIS (représentant dela 
B.N.P.), Christian REDERON, Didier ROQUES, Hervé 
SERIEYX, Sylvère SEURAT, Cristian VIALARD. 

En 1987, le Groupe EURÉQUIP a réalisé ua chiffre d'affaires 
de plus de 100 ques de francs avec un effectif de 
180 personnes. Outre EURÉQUIP S.A. et GMV, le groupe 
possède des sociétés filiales en Belgique, Espagne et Italie. ! 
assure le conseil de direction dans les principaux systèmes de 
l'entreprise : ressources humaines, production et 
communication ; dans le marketing er la politique commerciale, 
ainsi que dans la stratégie générale. 
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Revue des valeurs 

Semaine du 183au22avri1988 || BOURSES 
ÉTRANGÈRES BOURSE DE PARIS 

actions une Trois Quartiers. Enfin, les. en PE SE Be 1974 — 1981 — 1988 : A Bourse de Paris & fait preure cette semaine 
«l d'an ressort aussi étonnsant qu'isattendu». L 

professionnels à La ner demi rare ” . F] M . et les ions sur d'éventuels 
* w ea ; Ha 

1981, an terme des séances précédant le premier tour de les bégaiements de l’histoire raids ont un peu masqué le poursuite de la publication de 

pres rep fete aa pain meut de ses bénéfices à 6,7 milliards de francs, 2’a rencan- 

= . présentaient re pmbahont-d el . octobre et demeure inférieur tré qu'une réaction miiti De même, L’Air Liquide avec 

celles rancées derniers Mjours. Outre crnleene des historique = treint en mars de piles de 32% à 200 miss Une hausse de 12 % de ses résultats et son projet d'attribe. 

d'achats en provesance de Fétranger plaira mt 5 de 187: tion gratuite, En, qui procédera également à une dis. | 

dans les deux it se éculations semaine aura les évolutions du titre  fribution de titres {voir encadré) a publié ses résuitats à 

{a hausoe dans Les deux cas reposait our des spéculations de Con RO Die Lenst léshen Goseral metal Fissue de ja séance Lai 
la place donnant ne victoire à la majorité. «Conmvent 
expliquer antremeut sa réaction positive sux derniers son- 
dages, dont les résultats, interdits à Ia publication, Inisse- 

Er pres pres or pe et groupe 
taille au second tour ?- C'était en ee aus L p " 
RS Sur es de sate (ns partir de wait sur ses propos, affirmant qu'ils avaient été mal inter- 

sondages et achats étrangers) s'eu ajoute un troisième, s0i- Led 
cité par la frénésie d'OPA {offres publiques d'achat) qui 
s’est à nouveau emparée des boursiers, 

. Ces cinq séances se soldent sur un pain de 3,7 % seusi- 
blement analogue à la performance de la semaine prêcé- être engagée entre Generali et le prèsident du Midi, 

dente (4 }. Toutefois, la ion n'a pas été aniforme.  IM. Pagéry, qui des alliés. Vendredi, Paribas sd 

Après trois journées dytra + Cal Jondi ; indiquait posséder 5 % du capital. a 

— 0.09% Le lendemain; — mercredi}, la Bourse « persistance et l'ampleur de cette batallle boursière ES 
subitement accéléré son rythme à l'étomsement général Pl. mp grd er gpomaner gui k , 
avec des progression de 1.62 % jendi et de 1,47 %lorsdels je de valeurs « opéables », qu'ils avaient un temps kis- exœuvrele qui prévoit l'ouverture du 

dernière séance de Ia semaine. sées pour compte. Ils s’intéresseut aux firmes dont le capi- Co des 2ocHSRE ds Bourse à ds ieeeméent une 

Cardiaques s'abstenir tal semble mal coutrôk. comme leutreprise de ciers français au entrai- 

’ sa ® international SCOA, le groupe papetier Aussédat Rey, la ment mme transformation de fa couvention collective qui 

« Les valeurs moatent uniguement sur des bruits et non 
sur des crisères fondamentaux », sinqukitalt un gérant de 
portefeuilles, soucieux du peu d'attention portent ses 
Ronteéses Da œoson ur les taux d'intérêt outre. 
Atlantique et à la morosité de Wall Street. À croire que les 
opérateurs se sont scindés en deux, Eux qui un mois plus 
éôt préchaient à l'unisson '«optimime pradeat » ont fina- 
lement opté en grande majorité ponr le seul optimisme, 
laissant la prudence à quelques rares intervenants. Et de 

question les gratifications 
24.5 moûis de se laires l'ensemble des personnels. CRE 

Ces «grattes», qui représenteraient eucore. 9 à . 
9,5 mois de salaires supplémentaires en moyeune.au titre .. | | 
de 1987 (contre 16,2 mois au titre de 1986), seraient sup |. 

Pas 26 1ebenens de ulatres alla de 17% à 60%. Ces | | 
parvenaieut à un accord sur le devenir de l'entreprise de propositions out. Di ave catlre: &e Po pe À 

CTASDUUDED M ANT EUNt NY?700UY 

PTT TR Re nu PARA PO RER me M0 RAR QG me A DALS ME NM Y NN EESTI _… 

conforter leurs espoirs au regard des performances de la 
place. 

terme de cette 

tarant vendredi 

Un coup de théâtre s'est produit 
vendredi 22 avril 1988 en fin de 
journée : le groupe Paribas a fait 
connaître, conformément à [a régle- 
mentation, que sa participation dans 
le capital de }a Compagnie du Midi 
avait dépassé 5 %. Elle est probable- 
ment à plus de 6%. Cela signifiait 
que Paribas, déjà actionnaire du 
Midi à 4,2%, se rangeait dans le 
camp français, jouant un peu Je rôle 
du’ «chevalier blanc» dans Ja 
bataille contre l'offensive italienne, 
dont la signification réelle est de 
moins en moins claire. Le mercredi 
20 avril, M. Enrico Randone, prési- 
dent de Generali, monsieur très 
calme et très doux de soixante-dix- 
sept ans, semblait prendre le mors 
aux dents, déclarant à un quotidien 
wilanais que l'objectif de son groupe 
était d'obtenir le contrôle de la 

gnie du Midi-, affirmant 
être - décidé à aller jusqu'au se ranger, jeudi 21 avril. dans le 1520 {Se 
bouit ». camp du Midi, plusieurs pe 7%, : Te 

Le lendemain, jeudi 21 avril, un MyYestisseurs devant se trouver À ses 
Rs. 

communiqué du groupe de Trieste CO1ÉS par [a suite. 7 jrs 122 : 

os! : 
faisait machine en arrière, démen- 
tant touté valanté de prise de 
contrôle et demandant seulement un 
- accord de coopération -. Sa mos- 
tée de 9% à près de 14% dans le 
capital du Midi, effectuée à la l'in de 
la semaine dernière, n'était. selon les 
Italiens, qu'un moyen de ne pas voir 
leur participation «diluée» par 
l'augmentation du capital surprise, 
placée, in extremis, par le Midi, ven- 
dredi en fin de matinée, en Europe. 
On.a parié de dissensions au sein de 
l'état-major de Generali, ce qui n'est 
pas démontré; d'une volonté de 
- calmer le jeu », sous l'influence de 
la Banque Lazard, leur alliée, ce qui 
est possible mais pas certain. 

7987. un bon cru pour 

pas rapidement déprécié (15 % 
- vis-à-vis du franc français), Ainsi, 
presque étale pour la troisième 

gressé de 22,6 % s'ù avait été 
‘calculé dans cette monnaie. De 
même, figée à 5,06 miüllierds de 
francs, la merge brute d'autof- 
rancement Se serait accrue de 
20,8 % an employant la même 
méthode. Mais l'amélioration de 
la remsbilité ne se mesure pas 
qu'avec ces deux seuls indica- 
teurs. L'augmentation des ton- 
‘nages a globalement été da 
6.2 %. ce qui. dans le pneu, est 
un taux élevé D'autre part, le 
bénéfice net consolidé (2,65 mit 
liards de francs) a grimpé en fl&- 

Le mois boursier s'est en effet achevé le 21 avril sur un 
score positif de 3,77 %, effaçant le recal de mars, Ainsi, au 

Egwidation 
depuis janvier de les valeurs ont de 10%. 

Ekes vont nt pas encore leur niveau 
d'avant la crise surgie voila six mois. L'indice CAC, en ciô- ea 

à 308. reste en dessous de 16.6% de son 

Paribas vole au secours du Midi 

‘Michelin : une gratuite pour dix 

gagnante de l'année, 

A la veille du week-end, toutefois, 
on trouvait, face aux 14% du Gene- 
rali dans le capital du Midi et, sou 
gonnent certains, aux 10 % achet 
par des institutions «amies », le bloc 
des 37% dont M. Bernard Pagezy. 
PDG da Midi, est sûr: et nn peu 
moins de 10% aux mains de la 
Caisse des dépôts et de Paribas. 

Cette fois-ci, M. Pagezy, pris à la 
gorge, abat sa dernière carte. lance 
le troisième étage de sa fusée et met 
au point au moins deux scénarios de 
«projets», avec des industriels ou 
des assureurs, pour constituer un 
début de «noyau dur», avec l’assis- 
tance éventuelle de banques proches 
du Midi, CCF, Paribas, etc., et de 
ses partenaires dans l'indusirie. Ces 
scénarios sont encore à l'étude, mais 
un coin du voile a été ievé avec la 
décision de Paribas et de son prési- 
dent, M. Michel François-Poncet, de 

M. Pagezy a donc réussi à se don- 
ner un délai de grâce, mais une 
chose est certaine : de toute façon, il 
devra composer avec ses fuiurs 
«alliés», ce qu'il n'a jamais beau- 
coup aimé. C'est la dure loi de ce 
genre de conflit: on n'en sort jamais 
indemne. La physionomie de l'assu- 
rance française va se modifier d'ici 
peu de temps. En attendant, le cours 
de la Compagnie du Midi, qui, cette 
semaine, avait bondi de 1 616 F à 
pius de 1 800 F jeudi, est revenu 
en dessous de ce cours vendredi. 
Actalmie où armistice ? Un peu des 
deux, sans doute. 

FRANÇOIS RENARD. 

che {+ 38,7 %). la part du 

facture est redevenue bénéf- 

provision (342,2 millions) consti- 
tuée à cet effet en 1986. 

fixés à 2.20 F par action «A2 
partiellement amonie et par 
acüon «Bx, et de 2,30 F par 
action «As de cepital. Hs sont à 
comparer aux dividendes de 20 F 
&æ21F versés 
pour 1986 avant division par dix 
de l'action de la compagnie, ce 
qui fait tout juste 10 % de 
misux, Quand même, les action- 
naires recevront une ACTION gra 
tuite pour dix, mais crée jouis- 
sance au 1* janvier 1988. 

A. D. 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 22 avril 1988 . . 
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Taylor Woodsow et Costain Group. 
| _Infice <FT» du. 22 avril 

ÉRAETEE 
ms QG = 5 

237476 223187 } 220998 

(base 100, 31 décembre 1987) 

3026 | 301,2 | 3004 1! 

MATIF 

‘l'industrie française ? La liste groupe (2,43 milliards} s’accrois | [RM ...... 1071648 994562 | 1351840 | 1765636 
des emrepnises qui ont dégagé sant de 27,5 %. Mieux : après | 4 copieux bénéfices, est déjà des années de déficits, ls Manu- 8891026 | 7323367 | 9820681 | 9785571 
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COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

y ajouter san nom. Les comptes  ciaire : 125 millions de francs 
présentés par la «vieille» dame _ 3 perte de 54 millions | |Total ..... 8541116 | 10373519 | 11688755 

.de Ciermont-Ferrand sont de en 1986). Elle aurait pu faire ; 
_ quai. ls seraent en rie 3 32 charge, pour la mise A ET UT ren 1987) 
fleurs si ls s'étai œuvre In Social, n'avait rançaises ÿ | | x" 

be RÉSrS été supérieure de 39 milions la Étrengères | 107,6 107,4 107,1 1063 _ 

le A gro ds toujours chiche, Michelin | Tendance | 1088 | 1077 | 1077 | 3015 | 30 
: d'affaires du groupe aurait pro actionnaires. Les dividendes sont (base 108, 31 décembre 1981) 

111,8 

DT rare RE PS 



FE] 

L'EUROMARCHÉ 

L'activité primaire a 66 consiéé. 
rabie la somme passée sur Le mare 
cs internaionel des capitaux. Plus 
d’une cinqüantéine de transactions 
nouvelles ont été annoncées pour 
un total, toutes monnaies confon- . 

prudents. Le résultat est. un 

Préciséineit à ciusé de li diff: 
culté à y monter des transactions 
de swäps,-les compertiments des 
monnaies -fortes d'Europe, . deuts- 
chemark et franc suisse, sont 
demeurés à l'abri des excès qui se 
produisaient ailleurs. Quant an doi 
lar des Etats-Unis, devise délaissée, 
elle n'a servi de support qu’à trois 
nouvelles émissions de type classi- 
que, toute d'une vie très brève, la . 
plus longue étant de trois ans ‘. 

de la garantie .de la- Répablique- 

adressée jendi-an’ compartiment de” 
‘Les conditions 

de son opération de 75 millions de 
livres ne sauraient être plus ten- 
dues. Lo coupon'est de 9,125 % sur : 
sept ans rep one a 
100,375 %. Cela correspondait "à 
son lancement à quelque 30 poiats 
de base seulement au-dessus du 
rendement : des obligations, pouver. 
vementales britanniques. 

comptant sont supérieurs à ceux de’ 
l'échéance de livraison à trois mois, 
Cette situation dite de « dé- 
port» (1) traduit un certain 
que de métal LÉ dans 
Immédiat, 

Quant. aux | prix producteurs 
{c'est-à-dire affichés 

d'intérét à New-York rendaient . 

_Crédits, 

1 
Coitrairement à de ‘abs 

Trance bre 

En il n'est pas 
de mesurer à le 

même. aupe les conditions d’un 
par l'Etat français 

med «os js ok pts © 
100%. le zinc», ce n'est pas 
encore le cas pour Peugeot (le tanx 
de «couverte» atteint 67 %) qui 
ms on 
teur. 

| roi ob 
de Paris 

L'usage du zinc dans lhabitat 

de ein pluviales par des poutres eaux gou! 
coulées dans co Détal date d'un 
arrêté du baron Haussmann de 
1862. Aujourd’hui, le zinc couvre 

+ Énqemne demiet | mis 
+ Chaque année, il conquiert 1 million 

de mètres carrés 
‘sur les toits de France et de 
Navarre, s'étend sur 13 000 km de 
gouttières — soit à peu près le dia- 
ètre de le terre — et sur 4 200 km 
de tuyaux de descente des eaux ! 

Une colonisation pacifique qui 
donne au zinc larniné la première 
place des métaux en feuilles utilisés 
dans le bätiment. Parce qu'il est 
malléable, facile à souder, et suscep- 

Jusqu'à “En soie ‘récent, ces 
atouts du zinc: étaient masqués par 
le fort déséquilibre du marché euro- 
péen, qui. traînait comme un boulet 
un “Lcédent supérieur à 
200 000 tonnes. 1987 a vu cette 

stocks 

détient à ce jour 
53.4 20 cas 49 ee Fllalo SAT” 
Le reste du capital de SAGEM et de 

SAT, sociétés cotées au marché à règle- 

“Un immense engorgement 

PL en ans, est offert à 
autre, SUr quatre ans, 

à 100,50 %. 

Sos dé ga est 

tant aux grandes sociétés fran- 
gaises du secteur public de se pro 
Curer pour leur propre compte des 
fonds sans l'appui de la garantie de 
TEtat. 

Fort du succès qu'il a récem- 
ment remporté" en deutschemarks, 
le Crédit lyonnais est le 

lancer un emprunt subordonné en 
Suisse, un des rares marchés 
encore ouverts aux emprunts à 
long terme. Sa proposition est la 

: 100 millions de francs 
suisses d'obligations d'une durés de 
den ans, émises à 101 # et 
munies de coupons de 4,75 %. 
L'opération, swapée contre des dol- 
Jars à taux flottant, est très intéres- 
sante pour la grande banque fran- 

français de la semaine passée, la 
Compagnie du Midi à retenu 
l'attention en lançant une 
transaction convertible pour un 
montant équivalant à plus de 
5 milliards de francs français. 

Elle consiste en deux tranches, 
lune de 275 millions de livres ster- 
ling et l’autre de 330 millions 
d'ECU, toutes les deux émises sur 
dix ans. Les coupons sont respecti- 
vement de 3% et de 2,5% et les 
prix d'émission ont êté fixés à 
108%. Le prix de conversion sera 

‘de 1510 francs durant les deux 
premières années et de 
1 800 francs par la suite, 

CHRISTOPHE VETTER. 

sement au sein de la Communanté. 

Le firme belge Vieille Montagne 
et le suédois Boliden se joindront-ils 
à Metaleurop, qui se dit ouvert à un 
dr gare Rien n'a encore 
iltré sur la constitution d’un éven- 
tuel quatuor du zinc. Ce projet 
d'entente avait failli aboutir en sep- 
tembre dernier. En attendant, la 
consommation reste Soutenue, en 
Europe mais aussi en Asie et au Bré- 
sil 

LES DEVISES ET L'OR 

La livre sterling en surchauffe 
Au cours d'anc semaine très 

calme, qui faisait suite à l'agitation 
de la semaine précédente marquée 
per une rechute du dollar pour cause 
de déficit commercial américain, le 
seul fait saïllant a été la reprise de la 
Rausse de La Hfvre sterling. Quant au 
ranc français. il s’est très légère- 

ment affaibli vis-à-vis du deutsche- 
mark sans, toutefois, que l'étranger 
exerce une pression quelconque 
comme Certains le prévoyaient on le 
redoutsient à la veille du premier 
tour du scrutin présidentiel. 

La livre 

que d’Angleterre, ramené à 8% 
contre 8,50% (et 9% le 17 mai der- 
nier), vin devise Drianaigue « a. on 
bond soudain, le jeudi 21 avril, sur 
deux nouvelles 

çait à s’emballer, en dépit des affir- 
mations antérieures du gouverne- 
ment selon lesquelles cette 
croissance était = rapide, mais 
contrôlée ». Une brusque accélére- 
tion avait ea lieu en mars (+ 0,8%), 
ce qui correspondait à un 
annuel de de 10% contre les 

auparavant, ce dernier 
poemes aigue er Le ch 

par les autorités monétaires. 
De leur côté, les prêts bancaires 

out augmenté massi 
sant de 4,70 milliards de Livres en 
mars, contre 2,61 milliards de livres 
nr Lee 247 Dar ca 
mai 
Ces deux nouvelles ont incité les 

détenteurs internationaux de capi- 
fus à 2e porter de nouvegn sur 1e 
devise britannique, car à paraît difr 
ficile maintenant 

sorte que le taux d'intérêt à trois 
mois sur la livre soit relevé d’un 
quart de à 81/4%, ce qui ne 
va pas la spéculation sur la 
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changes, grands marchés 

livre. Vis-ä-vis du mark, elle a battu 
tous ses records, en fin de semaine, à 
3,1630 DM, débordant le seuil fati- 
dique des 3,15 DM, qu'elle avait 
frôlé il y à une quinzaine de jours 
avant de revenir au-dessons de 
3,14 DM. Voilà. M Thatcher est 
coincée entre la surchauffe et la 
surévaluation de la livre. 

Sur les marchés, toutefois, bien 
qu'on juge attirante la monnaie bri- 
tannique en raison à La fois des taux 

ge la prospérité de l'économie au 
oyaumt-Uni, on reste prudent, 

dans l'attente des résultats de la 
balance commerciale et de celle des 
paiements en mars Ces résultats 
avaient Eté désastreux pour les mois 
de janvier et de février 1988. Pour 
les opérateurs avisés, il n'est pas pru- 
dent d'acheter de la livre à 
l'échéance de six mois, encore moins 
à celle d'un an. Mais la dynamique 
des marchés, souvent, ne s'embar- 
rasse pas de ces considérations. 

Un réajustement 
inutile maïs nécessaire 

Sur le front du dollar, très secoué 
la semaine dernière par un déficit 

américain de 13,8 mi 
liards de dollars, bien supérieur à 
celui qu’escomptaient les milieux 
financiers internationaux (entre 10 
et 11 milliards de dollars), le «billet 
vert» s'est plutôt bien comporté 
pendant Ia période sous revue, amé- 
liorant même ses positions à la veille 
du week-end, malgré l'annonce 
d'une augmentation des prix de 
détail de 0,5% aux Etats-Unis pour 
le mois de mers, faisant suite à une 
augmentation de 0,6% pour les prix 
de gros, annoncée le vendredi 
15 avril 

Sur des marchés très calmes, la 
devise américaine a, en effet, éLé 
soutenue par La tension dans le golfe 
Persique et les nts mil 
taires entre l'US Navy et les Ira- 
niens. En outre, les déclarations & 
M. Manuel Johnson, vice- 
de la Réserve fédérale, suivant les 
quelles la Fed avait ajusté sa politi- 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 18 AU 22 AVRE. 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente) 
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que en fonction d'une poursuite de 
la croissance américaine, ont été 
i comme un prélude à un 
durcissement de cette politique; 
c'est-à-dire à une hausse des taux. 
Elles ont joué aussi en faveur du dol- 
lar. 

En Enrope, le calme a régné. Makr 
gré l'approche de Pélection, qui 
aurait pu rendre nerveux fes pra 
teurs, en France et surtout à F 
ger, le franc n'a pas vraiment faibli, 
le cours du mark à Paris ne mar- 
quant qu'une légère hausse, de 
3,3925 F à 3,3960 F. Pour ia période 
s'étendant après l'élection, de nom: 
breux Opéraieurs pensent qu'un réa- 

du système monétaire 
(SME) pourrait interve- 

air. L'Italie, dont la monnaie glissé 
lentement au sein du SME, y serait 
intéressée. Quant à Ja France, un tel 
réajustement scraït inutile, mais 
nécessaire. Inutile, parce que leë 
coûts de production français sont 
désormais identiques, et parfois infé: 
rieurs, à ceux des Allemands et 
qu'une dévaluation du franc ne don. 
nerait pratiquement pas d'avantages 
aux industriels. Ainsi, M. Jacques 
Calvet, président du groupe Peu: 
geot, qui, avant mars 1986, dénon- 
çait la surévaluation du franc et les 

rtes essuyées sur ses ventes Outre- 
Rbin, se déclare satisfait par les 
parités actuelles. 

Mais un réajustement du SME: 
pourrait se traduire par une fai- 

de alasion du mark (2%) par 
exemple, serait nécessaire Pour per- 
mettre à la Banque de France d'atté- 
nuer sa politique de taux élevés pour 
la défense du franc. Ainsi disparaf- 
trait le surcoût de deux points de 
taux d'intérêt, bors inflation, infligé 
à l'économie française au nom du 
maintien des parités. 

FRANÇOIS RENARD. 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Paris déconnecté 
Est-ce qu'enfin la place de Paris 

voudrait bien se déconnecter de 
celle de New-York et est-ce que les 
opérateurs sur le MATIF consenti- 
paient À ne pitt prendre en copie, 

cours et de alinent see 
emprunts. du Trésor américain 
New-York et à Chicago ? 

En tout cas, cette semaine, tandis 
que le rendement de l’emprunt amé- 
ricain à trente ans continuait à mon- 
ter, passant de 8,95 % à plus de 9 æ, 
les cours du MATIF affichaient un 
comportement très satisfaisant, 
Le cours de l’éch£ance juin, qui 
avait déjà très bien résisté, la 

à la violente 
remontée du rendement du 
trente ans (de 8,75 % à 
8.95 #) sur le déficit commercial 
aggravé et unc hausse de 0,6 % des 
prix de gros outre-Atlantique, a 
Peussi à progresser, passant de 
er le 15 avril à 103,70 le 
22 avril, après un petit fléchisse- 
ment à 101,75. 

Tort le monde à Paris serait donc 
redevenu optimiste, où re anes- 
nt rl reprendre l'expression 
des opératenrs ? C'est aller vite en 

ment du monétaire eurc- 
péen. Ils notent le retour à Paris des 

importantes : étrangers, qui trouvent 
avec d'autres maîtres d'œnvre, Le | très attirant le «papier» français, 
groupe SAGEM 2 par ailleurs de nom- quoiqu'au Japon, À ent égal, 

quand même le papier 
Hballé en dollars. Mais que se 

passera-t-il si les taux longs montent 
aux Etats-Unis ? 

A New-York, Salomon Brothers 
voit le rendement de l'emprunt à 
trente ans du Trésor passer de 9 % à 
10,50 % d'ici à la fin de l’année, 
tandis que Morgan se contente me de 
10% pour la même échéance, ceci 
en liaison avec une reprise de l'infla- 
tion. En ce cas, la «french decon- 
nection» tiendra-t-elle ? Et la baisse 
des taux sur la place de Paris 
pourra-elle se faire ? 

Le sommeil 

de «ia belle au bois dormant» 

En ce qui concerne les émissions, 
l'activité a été réduite, «la belle au 
bois dormant » ne devant se réveiller 
que dans une quinzaine de jours, sui- 
vant les opérateurs. Cela n'a pas 
empêché la SNCF d'obtenir un 
excellent accueil pour son emprunt 
de 1,5 milliard de francs, relevé à 
1,7 milliard de francs, en trois tran- 
ches à taux variable (TME), dont 
une de 700 millions de francs sur 
douze ans, avec des bons d'échange 

onze ans, Contre des obliga- 
tions à taux fixe (souche 8,80 %, 
1987 : 2000). 

À vrai dire, cet excellent accueil a 
été facilité par le fait que l'un des 
co-chefs de file, Indosuez, distiflait 
le papier au compte-gouttes et que 
lautre co-cher de file, la Caisse 
pationale de crédit agricole, n'en 
donnait pratiquement pas, le réser- 
vant pour son réseau. De même, la 
Caisse centrale des banques popu- 

laires s'est réservé le placemen 8 
d'une deuxième tranche de 500 mil- - 
lions de francs, tandis qu'une trois 
sième tranche, de 500 millions de” 
francs également, était pr mn à 
par les soins de la BNP. u“u 

Autres emprunts «préplacés». 
celui de 1 milliard de francs de la—. 
Société générale, sous forme ‘ 
«subordonnée» à intérêt trimestriel : 
et à taux révisable, indexé sur le ‘ 
taux interbancaire offert à Paris . 
(TIOP) à trois mois: et celui du : 
Crédit agricole, 1,5 milliard de 
francs, à un taux fixe de 9.206. La ‘ 
Caisse de refinancement hypothé- : 
caire (CRFI) a adjugé 2 milliards ; 
de francs d'obligations assimilables " 
8.50% 1987-1999, grâce à une 
bonne demande ère, avec une 
réduction des ordres de 20% pour , 
un rendement moyen de 9,54 %. { 

La Banque de financement et de 
trésorerie a appelé 750 millions de 
francs en quatre tranches, dont 
l'une, de 250 millions de francs, est : 
à taux fixe de 9,30 % er à taux réel 
de 9,51 %, à sept ans, dont deux sont 
indexées sur le TIOP et la dernière 
ar Le TME. L'accueil a été conve- 
nable. 

En revanche, l'emprunt de 1 mil- : 
liard de francs à 9,40 % sur dix ans : 
lancé par le Groupement du bâti- : 
ment ei des travaux publics : 
(GOBTP}) est une «supercoile», 
une véritable « glu». Les réseaux de : 
placement le boudent franchement 
et le «marché gris» lui Er A me J 
décote de 240% à près de 3%, î 
qui est tout de même rare... 

F.R, 
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Difficiles négociations à Beyrouth 

Les otages français n’ont pu être libérés 
à la veille du premier tour 

Un avion immatriculé en Suisse et ayant amené les négociateurs 

français dans l'affaire des otages au Liban a quitté Beyrouth samedi 

23 avril en fin de matinée sans les otages. Î} était arrivé vendredi 

dans la capitale Hbanaise et avait passé ka nuit à Chypre avant de 

revenir à Beyrouth. Cette mème nuit, les rumeurs s'étaient faites de 

plus en plus insistantes sur une libération imminente. 

BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 

Une tentative de dernière minute 
pour obtenir la libération des trois 
otages français — Marcel 
Marcel Fontaine et Jean-Pau 
Kauffmann, détenus depuis trois ans 
par le Diibad islamique, — a eu lieu 
dans la nuit du vendredi 22 au 
samedi 23 avril sans aboutir. L'avion 
des négociateurs français est reparti 
sans les otages. 

La tension était, en effet, brus- 
quement remontée vendredi à Bey- 
routh quand, venant de Larnaca, un 
Falcon 50 d'une sociélé suisse s’est 
posé à 17 h 20 — fait inhabituel dans 
ce genre d'affaire — sur l'aëi 
international de la capitale bbe- 
Et situé bed uen musul- 
man de Beyrouth. Quatre personnes 
en sont descendues, trois hommes et 
une femme blonde, immédistement 
prises en charge par trois voitures 
des pus e El pri 

î i les ont luites vers la 
We A ISA 10, le Falcon 50 gardé 
en permanence par des s dats 
syriens, redécollait en laissant ses 

Interrogé pe 
AFP, le pla de l'avion a alors 
déclaré : - Nous sommes allés cher- 
cher les otages, maïs il n'y en avait 
pas encore. Nous sommes donc 
revenus passer la nuit ici. » 

Des informations de plusieurs 
sources à Beyrouth indiquaient que 
J'avion transportait notamment 
M. Jean-Charles Marchiani, le 
ciateur français, homme de 
confiance de M. Charles Pasqua, 
qui était a; lors de la libération, 
en novembre dernier. de Jean-Louis 
Normsndia et Roger Auque. Serait 

LIBAN 

Voiture piégée à Tripoli : 
quaraute-neuf morts 

- Tripoli (Liban, AFP). — 
rsannes Ont été 
avril et quatre- 

autres ont été bi 
Vexplosion d'une voiture pi 

Tripoli, principale ville du Liban- 
nord, a-t-on indiqué de sources hos- 
pitalières. 

- La voiture, une Mercedes 200, a 
explasé près du marché aux 
Jégumes, durs le quartier leux 

ure de 
grande affluence, et a ué en 
“outre des dommages matériels très 
importants, à Conslaté le correspon- 
dant de l'AFP. Les forces syriennes, 
qui contrôlent Tripoli depuis 1985, 
ont bouclé fe secteur de l'attentat. 

avec lui M. {skandar Safa, homme 
d'affaires libanais qui dirige à Paris 
la société Triacorps, dont le nom a 
été cité depuis mars 1986 dans 
l'affaire des otages. Immédiatement 
après cet atterrissage, l'accès de 

l'aéroport était interdit à la presse. 
À Beyrouth. l'arrivée de cet avion 

déclenchait les rumeurs les plus 
folles, et de nombreux journalistes 
se massaient devant l'hôtel Summer- 
land où a en lieu fa libération de 
Jean-Louis Normandin et de Roger 
Auque. Les hommes des services de 
renseignements syriens étaient omni- 
présents dans les parages de l'hôtel. 
A Lh 15 du matin, les journalistes et 
photographes qui stationnaient 
devant l'hôtel étaient refoulés à 
l'intérieur sans explication avec 
interdiction d'en sortir. Le plupart 
des lignes téléphoniques étaient cou- 
és Le mystère demeurait sur le 
icu où se trouvaient les 
teurs. La présence des voitures 
syri vues à l'aéroport, près de 
F'hôtel, faisait supposer que les négo- 
ciateurs pouvaient s'y trouver, 
ils ne sont à à ancun moment 
L'ambassade de France à Beyrouth, 
pour sa part, affirmait 1ont ignorer 
et, contrairement aux alertes précé- 
dentes sur une éventuelle libération 
des otages, aucune voiture de la 
chancellerie ne se trouvait au Sum- 
merland, ; 

Cette nouvelle agitation intervient 
après une jère tentative de libé- 
ration qui aurait dû se produire, 
affinme-t-on de bonne source, il y a 
trois semaines. Mais celle-ci aurait 
été compromise deux éléments. 
D'une part, lors de la bataille qui a 
opposé au début du mois d'avril les 
milices chiites Amal aux Hezbollah, 
intégristes chiütes iraniens, pour 
le contrôle du Li sud, un des 
ocre ue de M. Mar- 
chiani a tué, et on peut penser 
que la défaite du Hezbollah n'a pas 
contribué à faciliter les choses. 
D'autre part, le détournement du 
Boeing koweïtien a, ini aussi, per- 
turbé les événements. 

De très bonne source à Damas, on 
indiquait jeudi que les négociations 
avaient repris et que, jeudi toujours, 
les intermédiaires franco-libanais se. 
trouvaient dans la capitale syrienne 
pour des contacts avec les services 
syrieus chargés du Liban. I! semble. 
rait donc que Paris, contrairement 
aux deux libérations précédentes, ait 
choisi cette fois de mettre la Syrie 
< dans le coup» ga le scénario 
d'une éventuelle libération, Damas 
n'étant pas ie prenante dans la 
négociation de fond. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

- GRANDE-BRETAGNE : désamorçant un conflit latent 

_ Mr Thatcher accepte d’augmenter 
les salaires des infirmières 

LONDRES on ces pt Pere mp e 
de notre correspondant 

M Thatcher sait faire marche 
arrière les circonstances l'exi- 
gent. Le gouvernement a annoncé, le 
Jeudi 21 avril, une hausse de plus de 
15% du salaire des infirmières du 
secteur public. Celles ci avaient 
observé 3 février dernier une 
«journée nationale de grève», ia 
remière dans l'histoire de leur pro- 
lession, mais n'avaient rien obtenu. 
Le malaise persisiait, mais ne faisait 
plus la « une » des journaux. 

. Mæ Tüatcher a choisi une solu- 
tion élégante. Elle a approuvé jeudi 
sans délai Îes recommandations, 
concernant les infirmières, d'une 
commission cl és de réévaluer 
lemsemble des ires des person- 
nels du service national de santé, 
Personne ne s'attendait à ane telle 
générosité de sa part. Le premier 
ministre désamorce ainsi une vérita- 
ble bombe 3 retardement. 

Les 487000 infirmières, sages 
femmes et aides-soignantes britanni- 
ques risquajent, à tout moment, de 
aire une rentrée spectaculaire sur la 
scène publique. Leurs salaires en 
début de carrière — environ 6000 F 

mois — sont pari les plus bas 
le La fonction publique. 
L'augmentation de 15,3% n'est 

a ne royenne, Le cabinet conser- 
8 a voulu récom en pr 

rité Îles infirmières” spécialiaces. 
notamment celles qui travailient 

l'ordre de 25%. Elle est de 13% 
pour les surveillantes. Les moins 
ien loties recevront tout juste 

l'équivalent du taux d'inflation. 
Pour les infirmières assistant les 

chirurgiens en salle d'opération, les 
mesures annoncées i signifient 
une augmentation 1800 F par 
mois. La prime spéciale accordée 
aux infirmières londoniennes est 
également considérablement accrue. 
Le gouvernement a décidé en même 
temps jeudi d'augmenter les méde- 
cins ét les dentistes de 7,9%, les 
magistrats de 7,4% ct ics militaires 
de 64%. 

« 1 s'agit d'un pas dans la bonne 
direction », a déclaré le leader de 
l'opposition travailliste, M. Neil 
Kinnock. Le Labour a mené vigou- 
reusement campagne ces derniers 
mais en faveur du service national 
de santé. 
Le premier ministre a--il senti le 

danger ? Sa décision d'augmenter 
massivement le salaire des infir- 
mières cst intervenue en (Out Cas 
vingt-quatre beures après la publics 
tion d'un sondage Gallup indiquant 
que, pour la première fais depuis 
sept ans, les travaillistes devançaient 
les conservateurs. Selon ces chiffres, 
les travaillistes bénéficieraient de 
41,5% d'opinions favorables et les 
conservateurs de 40,5%. 
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Les rois principaux à dirigeants du 
monsrent in épendentisse de 

samedi 23 avril, 
mando». 

24 avril et la nomination d'un 

D a de Joe pue et le premier ministre 
afin de «discuter d'un véritable 
référendum d'autodétermination ». 

Jorédié, qui a pu établir un 
contact avec un émissaire des ravis- 
seurs, à précisé que les otages 
étaient détenus en différents 
endroits dans des grottes de la forêt 

gout Cha que les fuite s'étaient arga 

nisés « sur » 
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La tension en Nouvelle-Calédonie _. 

Les dirigeants du mouvement indépendantiste. "|: 
posent trois conditions à la libération des gendarmes: | 

M. Tjibaou a, pour sa part, rejeté 
la responsabilité des affrontements 
de vendredi sur le gouvernement et 
le Rassemblement pour la Calédanie 
dans la République (RPCR). eu 
rappelant qu'en novembre 1986 une 
rencontre prévue à Paris entre lui 

sions avec M. Chirac on n'en serait 
pas là aujourd'hui », a souligné ie 

épendan- . Chef du mouvement ind 
tiste. 

A Onvéa, les forces de l’ordre 
ï t, samedi après-midi poursuivaien 

heure locale), leurs recherches afin - 
de localiser les différents groupes de 

vendredi de métropole figurent une 
vingtaine de tireurs d'élite du 

d'intervention de la gendar- 

M. Mitterrand : « On ne se libère pas 
en opprimant les autres » 

Avant d'évoquer la situation en 
Nouvelle-Calédonie, vendredi soir 
22 avril au Bourget, M. Mitterrand 
a demandé à son auditoire de - bien 
vouloir rester silencieux ». üa 
ajouté : « Mardi soir, à M4 lier, 
Je disais : dans cette campagne pré- 
sidentielle, n'oubliez pas que le 
moude continue de tourner. ne 

que ce rs 

ils? La distance est si grande, et 
pas seulement celle des milliers de 
kilomètres, mais celle des esprits et 
des cœurs La distance est si 

, qui sépare des groupes, des 
collectivités, des voisins, des 
hommes et des femmes que j'ai 
pour charge, avant tout autre, de 

» Je n'ai pas l'intention de porter 
accusation contre qui que ce Soit, 

ÉTATS-UNIS 

Le ticket 
« vous intéresse ? » 

répondu simplement que la 
course à l'investiture est lom 
d'être terminés. Michael Dukakis 
s'est tourné alors vers lui et lui à 
lancé : « Cela vous intéresse ? » 
Devant l'air surpris de son inter- 

nuisible à ses chances de 
l'emporter. 

Cette petite phrase de Michael 
Dukakis, qui avait toujours 

décisré qu'il ne songsait pas 
Pour l'instant à choisir un cand 
dat à ta vk a coir- 
cidé avec la publication d'un son- 
dage réalisé par le journal 
USA Today et la chaîne de télävi- 
sion CNN auprès d'un échrantillan 
de neuf cents personnes. Le gou- 
vemeur du Massachusetts rem- 
porta 45 % des intentions de 
vote contre 43 % au vice- 
président George Bush. Mais en 
cas de «tickets avec Jesse 
Jéckson, Michael Dukskis perd 
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daté 23 avril 1988 

a été tiré à 562 541 exemplaires 
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mais je demande le témoignage. On 
ne se libère pas én opprimant les 
Cros de Hand rrepunehei 

premier devoir d'un responsable, 
dons un pays civillsé, c'est de dire à 
chacun que l'enchaînement de la 
violence est le pire, que nul ne peut 
plus jamais intervenir alors 

ir La paix dans l'esprit |... 

» J'adjure tous ceux qui m'enten- 
dent, si loir, de considérer qu'il est 

d'arrèter de toutes 

risme, sans esprit de système, 
d'arrêter la marche infernale et de 

justifiée. 
Mais qu'on laisse le temps à la 
République française d'aborder ie 
temps qui vient, pour proposer les 
chemins qui conviennent. Je ne pus 
supporter, pour ma part, .qu'i 
d'heure où nous Derlons et où, AUS, 
PE réjouissons heros 

le. je ne puis supporter ce malheur 
de nos frères. » ses 

les événements de Nouvelie- 
Calédonie : « € terminer 
ma campagne avec la formation 
professionnälle, laisses au profes- 
seur le plaisir de 
d'investissement humain !» 

Pour sa dernière ligne droite 
avant le premier iour, l'ancien pre- 
xaier ministre avait choisi de visiter 
un centre de 

calauréats essionnels 
loi de 1987 favorisant l’apprentis- 
sage. Une rar b: 

M. Raymond Barre : 
«A là semaine prochaïne !»: 
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L'île a été ainsi totalement coupée 
ün monde jusqu'à ce samedi 
matin, les liaisons jhoniques : 
aient été rétablies. |. | 

En réponse aux gropas. de. 
M. Chirac, selon le «cone- 
mando» FLNKS d'Ouvéa aurait &£ 

de ter- situation de 
ranà, cer, naturellement: Je récuse ‘ bilan qui, pérmen L 
leur bien-fondé: ‘* a'autorise ps Ceux qui 2h portent 

LE sur le décision pris de _/a.raspünsubilité à donner di 

dant dans un 

d'effort aan, port red 
Jessionnelle, et de liaison, 2e: À 


